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Te ANNEE aves aversce cents.

JUGEMENT DE LA COUR SUPREME .

LE RÈGLEMENT

nujewrd'hui,
(Détaile ». 2) MONTREAL, MERCREDI 19 OCTOBRE 1955

 

   
*

FERMETURE DE
MAGASINS “NUL”

p

OTTAWA, 19 — (PCf) — La Cour suprême du Canada a décidé
À l'unanimité, aujourd’hui, que le règlement municipal de Montréal exigeant
la fermeture des magas ns les jours de fêtes religieuses catholiques est nul
Le tribunal, par un jugement®

qu'a lu le juge-en-chef Patrick
Kerwin, accorde l'appel ce sept
grands magasins de détail de Mont-
réal qui contestuïent la validité du
réglement et du statut provincial
sur lequel il repose.

Cette décision renverse celle de
Is Cour d'Appel du Québec qui,
sur une division trois contre deux,
avait atipulé que le règlement mu-
nicipal et le statut provincial étaient
constitutionnels.

Le fuge en chef Kerwin, en ren-
dant le jugement de la Cour su-
préme, a dit:

“L'appel est accordé. Le Jugement
de la Cour du Banc de la Reine,
division des appels, est annulé et
celui du premier procès restauré,
= ec frais.”

Le règlement ordonnait In ferme-
ture des magasins aux jours fé-
Thés suivants: Jour de l'An, Imma-

 

 

culée-Conception et Noël. Tout délit
comportait une amende de $40 ou
deux mois de prison.

LES ACCUSES

Les magasins qui ont défié le
règlement sont les suivants; Henry
Birks and Bons, Montréal, Lid; The
T. Eaton Company Lid, Montréal;
Holt, Renfrew and Company Ltd:
Mappin's Ltd: Henry Morgan and
Co. Ltd; Jas. A. Ogilvy's Ltd et The
Robert Simpson, Montréal, Lid. Il
agit des phie grands établise-
ments de détail de Montréal.
Leur avocat soutenait que le rd-

glement n'était qu'un moyen détour-
né de faire observer par tous des
fêtes de l'Eglise catholique.
De leur côté, les avocats de Mont-

réal et du gouvernement provincial
affirmaient que le règlement muni-
cipal et la joi provinciale sur la-
quelle (1 repose n'avaient été adop-
tés que pour donner un jour de

congé aux employés de magasins,  

tout comme la plupart des syndiqués
du Québec jouissent d'un congé ces
jours-hà.

LES ARGUMENTS
Me Paul Bétanger, ohef adjoint

au contentieux de Montréai, & sou-

ques pour dénommer deux des fêtes
à chômer.
On a employé les termes Noël et

Jour de l'an. piutôt que ls Nativité
et Clirconcison de Notre-Beigneur,
pour décrire les fêtes du 25 décem-
bre et du ler jenvier.
Me C.-A. Geolfrion, svocs-con-

seil des magasins, à soutenu, de son
côté, que ai la Légisiature du Qué-
bec et le Consedl muricipel de Mont-
réal n'avaient pas entendu imposer
‘observance obligatoire de fêtes re-
ligieuses, ils auraient indiqué des
dates et non pas des noms, pour dé-
terminer les purs à chômes.  

 

F  

(Pooto JP, Jaliberté la Patrier
LE CARDINAL CHEZ LES COMMERÇANTS. — Son Eminence le
cardinal Paul-Emile Léger, archevêque de Montréal, s'est adreasé,

hier, aux commerçants, à l'occasion de la 45e nasembiée générale de
l'Association des marchands détaillants du Québec. Sur notre photo,
de @ à d.: M. Léopold Pigeon, représentant des marchands détaillants
su Conseil municipal; M. Rixéar Côté, président sortant de charge de

l'Association, et Son Eminence le cardinal Léger.

La coopérative de tabac
de St-Jacques a 25 ans
Les cérémonies de anniversaire ont eu lieu hier
dans cette municipalité du comté de Montcalm

(De notre enveyé spécialRENE BONIN)
SAINT-JACQUES DE L’ACHIGAN, 19 — Son

Exec. Mgr Arthur Papineau, évêque de Joliette, et
I'hon, Laurent Barré, ministre provincial de I'Agricul-
ture, rehaussaient de leur présence la célébration
hier du 2he anniversaire de fondation de la Société
coopérative agricole de tabac, du district de Joliette,

*
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25e ANNIVERSAIRE DFE LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DK TABAC, A SAINT-JACQUES
DE L'ACHIGAN, — Son Exzc. Mer Arthur Papineau, évêque de Jolieite, et IThon. Laurent Barré. ministre
provincial de l'Agriculture, ont honoré de leur présence lea cérémonies de célébration du 25e antiver-
saire de fondation de la Société coopérative agricole de tabac, à Baint- Jacques de l'Achigan. dans le
diocèse de Joliette. Un grand banquet en la salle de la coopérative & marqué le manifestation. Mar
Omer Bonin, PD. curé de la paroisse, avait d'abord célébré la messe aux intentions des coopérateurs.
On reconnait ci-haut. à cette occasion. de gauche à droite, lére rangée, MM. Roméo Martin, président
du Conseil canadien de la coopérative et secrétaire de la Ouopérative Fédérée du Québec; Frédéric
Ooilteux, vice-président de la Coopérative de tabac du district de Joliette et président du comité des
fêtes; Son Exc. Mgr Arthur Papineau, évêque de Joliette: M. Anthime Mireault, président de la
Coopérative de tabac: 'hon. Laurent Barré, ministre provincial de l'Agriculture, et Mgr Umer F-onin.
P.D.curé de Saint-Jacques de l'Achigan. 2e rangée, On remarque MM. Louis-Joseph Pigeon, meu.bre du
Club Richelleu-Joliette ei secrétaire de iThon. Antonio Barrette, minutre provincial du Travail: Son

Honneur M. Emilien Roy, maire de Saint-Jacques; M. Maurice Tellier, député provincial de Montcalm:
Meuri-C. Bois, gérant de la Coopérative Fédérée: le R. P. Cheorges-Hemri Lévesque, OP, qui & prenancé

Le sermon de cirooustance à le messe du matin.

“Oeuvre de collaboration, no-
tre Coopérative pomède une histoire
digue du souvenir et d’une légitime
fierté,” disait M. Frédéric Coltcux.

La manifestation de prière et de
Joie s'est déroulée en la paroisse
Haint-Jacques de l'Achigan, siège
social de l'usine et des bureaux de
la Coopérative, dans le diocèee de
Joliette et le comté de Mont-
calm. Pour unir leurs voeux à ceux
de l'Eglise, les coopérateurs ont, au
début de la grande journée. assisté
à la Sainte Messe en l'église parois-
siale de Saint-Jacques de l'Achigan.
Mgr Omcr Bonin, VF, PD, cure,
a célebté l'office Le R. P. Ceorges-
Henri Lévesque, O.P., doyen de la
Faculté des sciences nociales de
l'Université Lavai, à Québec, ancien
disecieur de la revue “Ensemble”,
das coupéraleurs, ot anchem prési-

dent du Conseil canadien de la
coopération, à prononcé un éloquent
sermon de circonstance, dont on a
tait des éloges.

TABLE D'HONNEUR
Au banquet en lu grande salle 3e

la Société coopérative agricole de
tabac, à Saint-Jacques de l'Achigan,
sous la présidence de M. Henri Mi-
reault, président de la conpérative,

son Exc. Mgr Arthur Papineau et
Thon. Laurent Barré avaient pris
place à Ia tubic d'honneur. Il y avait
également Son Honneur le maire
Emillen Roy, de Saint-Jacques, ME
Maurice Tellier, député provincial
du comté de Montcalm, MM. Gecce
ges-Etienne Turcotte, gérant de le

manufacture conpérative, Edouard
Landry, le président-fondateur de

(Suite 3 la page 20)
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Rien ne peutjustifier en ce
moment une majoration
du prix du papier-journal

(M. Emile Casionguay)

QUEBEC, 19 — (PCf) — Le président Emile
Castonguay de l’Association des éditeurs de quoti-
diens a affirmé mardi “qu’il n’y a rien qui puisse
justifier une majoration des prix du papier-journal,
présentement, si l’on en dus par les profits des

”moulins à papier du Cana
M. Castonguay,

ment le gérant du journal "L'Ac-
tion Catholique” de Québec, a fait
cette déclaration en marge de la
haume de $6 la tonne annoncée
par la Bt. Lawrence Corporation.
Otte majoration doit prendre
effet le Jer novembre prochain et
elle augmentera je prix du papier-
journal à $131 la tenne, à New-
York.

“Jal l'impression. a poursuivi
M. Castonguay, que la Bt. law-
rence na pas de
clients au Canada, et i! ne pour-
Tait bien que sa décision ne soit
qu'une manveuvre en vue de ocon-
naître la réaction des journaux."
Se déclaration ajoutait “qu'il

serait sans doute injuste d'affir-
mer qu* toutes les papeteries sont
dans la même aituation, car il y
peut toujours y aveir des excep-

CRAINTE EXPHIMEE

Poursuivant ses commentaires, M
Castonguay a dit: “Il faut en géné-

ral se poser une question kien na-
turelle lwsqu'il semble y avoir une
manveuvre concertée eur un même
front. On se demande alors jusqu'à
Quel point les décisions prises relé-
vent d'un seul individu ou de l'en-
scmble de l'industrie à laquelle à
appartient”.

“Le gouvernement fédéral”, ati)
ajouté, ‘a déjà fait enquête en vue
de déterminer sil existe Carte) en-
tre les manufacturiers de papier, de
verre et de caoutchou. mais je Crains
Que nes vousims américaine ne s’in-
quiétent du bon jugement du gou-
vonement canadien qui cherche à
définir les motifs d'un cartel du pa-
piet- journal, ai cartei 1! y a”.

“F'ajouterai, a-t-l] dit quil est
ÆTand temps que les gouvernements

provinciaux s'inquiètent de la façon

dont les moulins à papier cana-
diens abusent de nos forêts, car
leur course aux marchés d'expor-
tation pourrait bien avoir des
Tépercumsions néfastes à notre pa-
trimoine national.”
“Les peuts éditeurs, a-t-il conclu,

ae verront farcés de faire assumer
à l'homme de la rue toute aug-
mentation du coût du papier, à

qui est égale-e—
l'heure actuelle. Ce aëra le comble
de Fironie du sort, dans un pays
où Je contribuable porte déjà Je
fardeau de la télévision subven-
Uonnée par l'Etat.”

AUX ETATS-UNIS

Des membres de la Chambre des
représentants des Etats-Unis y sont
allés plus carrément dans leurs
opinions.

Les compagnies canadiennes for-
ment un cartel, soutient M. Emma-
nuei Celles, démocrate de New-York
jet président du comité Judiciaire
‘de la Chambre des représentants.
[La coutume est qu'une compagnie
hausse son prix et que toutes les
autres suivent son exemple.
Et M. Celler d'ajouter qu'il s'agit

M d'ententes “violant nos lois con-
tre les trusts”.

Pour sa part, le représentant dé-
mocrate du Massachusetts, M. John
McCormack, qui est le leader de la
majorité à la Chambre, s demandé
|au secrétaire d'Etat, M. Dulles, de
protester officiellement.

C'est qu'il considère que l'effet
de cette majoration de prix sur les
journaux des Etat:-Unis sera très
grave. Les journaux devront se ven-
dre plus cher, ce qui entraînera une
diminution du tirage et une perte
d'annonceurs. Les journaux dont la
marge de profit est faible seront

très sérieusement affectés.

La majoration de prix, qui Sera
en vigueur le ler novembre, por-
term à $131 la tonne, en numéraire
wméricain, le prix du papier à jour-
nai livré à New-York.

INDUSTRIE AMERICAINE

M. Celler suggère aux journaux
américains de c’unir, de créer dans
le sud des Etats-Unis une industrie
coopérative du papier à journal et

de “laisser les Canadiens mijoter
dans leur jus”.

Puis, après avoir rappelé que les
Etats-Unis aboiirent, i! y a piu-
sieurs années, les droite d'npor-
tation sur le papier à journal, avec
l'entente que les compagnies cana-
dicnnes feraient preuve de respon-
sabilité sociale envers Je public
américain, M. Celler déclare que 
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292e jour

 

OCTOBRE 1955
de l'année

Le soleil s’est levé à 6 h. 21 et se couchera à 5 h. 08

‘

Prévisions de
M météo: Sy-
nopsis: Le temps
est incertain
dans presque
tout Je conli-
nent, à l'est des
Grands Lacs
Dans quelques
localités. on si-
gnale des averses. Ou ne prévoit

 

pas de grands changements dans je
temps, demain.

Pronostics pour les diverses ré-

Montréal, Ottawa, Québec. Can-
tons de l'Est, Laurentides, Mauricie,
Mme Baint-Jean ot Baie-Comeau:
Ciel variable aujourd'hui avec aver-
ses occasionnelles. Températures
saisonnières. Vents légers. Maximum
aujourd'hui à Montréal et Ottawa
52, Québec et Sherbrouke 50, Sainte-

Agathe et La Tuque 48, Chicoutimi
et Rivière-du-Loup 48
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D'ANCIENNES PLAQUES D'AUTOMOBILES FONT LA MATIERE D'UNE COLLECTION. — Une des

collections les plus inusitées, montées par le capitaine John Kirk. de Whitby. en Ontario, comprend

un ensemble de 48 plaques d'automobiles, émises par le gouvernement provincial de l'Ontario. On

eroit qu'elle est la seule collection du genre. M. Kirk l'a commencée en 1903, alors que les premières
plaques firent leur apparition. Cet ensemble lui valut des prix aux expositions d'artisanat et d'oeuvres

de passe-temps. L'exposition de Toronto lui décerna, en 1964, une mention honorable, |a première place
allant à une collection d'anciennes armes à feu. Kirk n'en fut pas désappointé, pulsqu'il possédait

aussi les fusils.
 

1a majoration de $6 est la preuve
Que les compagnies canadiennes
ont failli à leur responsabilité.
Les journaux américains aché-

tent au Canada 80 pour cent de
leur papier & journal.

Excursion de

chasse qui se
termine mal
Un autre exemple vient d'être

donné que l'on doit connaitre la
forét quand on va à la chasse per
MM. Marcel, 31 ans et Léo Trem-
blay, 30 ans de 10,800, rue Belle-
voie, à Montréa:-Nord et Gatien
Mayer, également de Montréal-
Nord.
Tous trois avaient décidé d'aller

chasser l'orignal dans les bois de

La “Tuque. Lundi matin ils s'enga-
gealent dang la forét A un endroit
appelé “le barrage du brûlé” et peu
de temps plus tard constataient
qu'ils s'étaient bel et bien égurée
Lund! soir, Léo Tremblay réussis-

sait seul à regagner Le Tuque où
il prèvenait immédiatement l'offi-
cier Marcel Lavergne, de la Sûreté
provinciale de la disparition de ses
deux compugnons. L'agent Lavergne
organise des recherches et hier
après-midi, vers 4 h. 39, les deux
chasseurs égarés étaient retrouvés
sains et saufs et heureux de l'avoir
échappé à ai bon compte après une
nuit en farét

Ils promirent que la prochaine
fois qu'ils tront à la chasse, ik ob-
tiendront les services d'un guide
Et ile sont revenus chez eux ... bre-
douilles,

Amende de $1,000
à ce faux dentiste
Raland Bt-Onge & été condamné

hier à 81.000 d'amende ou à trois

 

 

Mégalement exercé la profession de
neuvième fois

que l'accusé répondait au même
d'accumaiion D à déjà payé chef

trois autres afendes de 61,000 pour
des |  

     
  

Les camionneurs
retourneront fous

au travail demain
Les quelque quinse cents ea-

mionneurs montréalais qui avaient
cessé le travail il y a enviven trois
semaines sesont prononcés una-
Aimement hier soir en faveur deu
retour au travail,
Ce serutin faisait wuite à Tac-

cord conclu lundtf à Québec entre
la Fraternité intermationale des
camionneurs (FAT-CMT) et la di-
rection des entreprises frappées
par ia grève.

M. Lucien Tremblay, le délégué

syndical, a fait savoir que le patre-
Bat avait accepté de rembaucher
tous les camienneurs sans dis-
timction. Le travail, z-t-H précisé,

 

M. J.-A. FORAND, de Pleszisville,
president de Porano Limitée et
ancien président général de l'As-
sociation professionnelle des In-
dustriels, donnera la conférence
au diner d'ouverture du congrès
de l'API, le jeudi, 27 octobre
1965. au Chéteau Pronienac, à
Québec. Le sujet de ia conférence
de M. Forand est: “Un problème

<temmes”.

  700 délégués au
congrès de l'UCC
SHERBROOKE, 19. (PCI) — Le

congrès annuel de l'Union catholi-

que des Cultivateurs s'est ouvert

hier à Sherbrooke, en présence de

quelque 700 délégués, sous la prési-
dence de M. J.-B. Lemoine.

“Les difficultés fondamentales
que nous affrontions l'an dernier

demeurent, & déclaré M. Lemoine

Qui à ajouté: aucune solution per-

manente n'a été apportée à nos

problèmes de base. en sorte que

les plus grands efforts seront Dé-

cessaires si nous ne voulons pas

voir s'aggraver de plus en plus :s

situation du cultivateur.”

Par ailleurs, l'U.C.C. à fait par-
venir au pape Pie XII un message
“assurant de Bainteté de ia respec-
tueuse soumission et de Ia piété
filiale de tous ! * cultivateurs de

:\a province de Québec”.

Le congrès doit durer trois jours

Visite d’une escadre
anglaise à Leningrad
LONDRES, 19. (PA!) — Radio

Moscou annonce aujourd'hui que le
population de Leningrad a accueil
avec grande joie l'escadre britan-
nique en escale dans ce port. À l'oc-

icasion de a visite. Radio-Moscou 8

 

 
 

60 personnes sont
lportées disparues

MEXICO, 19, — (Reuters 1) —
Soizante personnes ont été portées
disyarues à la suite d’un éboulement
de terrain provoqué par une pluie
torrentielle dana le village d'Anten-
tique, au Mexique. L'inondation
empéchait aux dernières nouvelles
les équipes de secours de se rendre
sur les lieux de je tragédie,
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LES HEURES TRAGIQUES

2 morts, 2 blessés dans
une violente collision

 

Auto heurtée par un train

Deux morts, deux blessés, tel est le résultat d’une violente collision
survenue, hier soir, dans le village de St-Polycarpe entre deux tracteurs et’
un camion, Deux personnes ont tuées sur le coup et les deux autres ont
été transportées à l'hôpital souffrant de graves blessures.
L'accident est survenu en face®

de la demeure de M. Zénon Bour-
bonnais, 41 ans, à Bt-Polycarpe.
Ce dernier a été tué instantané-
ment ainsi que M. Benoit Osu-
thier, 43 ans, de Ste-Justine de
Newton. Les deux personnes bles-
sées” dans cette collision ont été
transportées à Ihôpital de Valley-
field. Leur état ce matin était
encore grave. Ce sont MM. Nor-
mand Brouillard, 52 ans, et
Georges Bourbonnais, 50 ans, tous
deux de Saint-Polycarpe.
Le coroner-adjoint du district de

Montréai, le Dr A.-B. Clément, et
le sergent-détective Gaston Ar.
ohambault, de ls SQreté provin-
ciale, se sont rendus sur les lieux
pour enquêter.
M. Gauthier était au voiaut d'une

automobile qui a heurté les deux
tracteurs, l’un conduit par Bour-
bonnals, l'autre par Brouillard,
avec une extrême violence et le
bruit de la collislon a aétiré plu-
sieurs personnes sur les lieux de
la tragédie. Une épaisse brume
enveloppait la route au moment
de la collision.

A UN PASSAGE

Un train de voyageurs du Paci-
fique Canadien a renversé une ca-
mionnette, hier soir, à un passage
à niveau de Pointe-Claire, dans là
banlieue de Montréal.
M. et Mme E-C. Travis, de Bte-

Geneviève, ont été transportés à
l'hôpital Général de Lachine, où
ils souffrent Ae profondes blessures
à ia tête. Deux enfants des Travis,
Linda, 3 ans et Francs, 13 ans,
étaient dans le véhicule au moment
de la collision mais lle s'en sont
tirés indemnes.
Selon le chef de police Edouard

Paiement, de Pointe-Claire, l'acci-
dent est survenu au passage à ni-

veau à quelques centaines de pieds
au nord du boulevard Métropoli-
tain à Pointe-Claire. À cet endroit
1 n'y a pas de signaux lumineux
pour indiquer qu'une voie ferro-
vialre traverse la route.
On croit que le chauffeur de la

eamlonnette n'a pas entendu l'aver-
tisement du train de voyageurs
venant d'Ottawa et filant ‘vers
Montréal Le rapide a happé l'avant
de la camionnette qui fut traînée  

 

sur une distance d'une cinquantai-
ne de pieds. La voiture est une
perte totale.
Outre le chef de police Paiement,

le sergent Jean Legault et les

agents Liguori Labrosse et Conrad
Tipley se sont rendus sur les lieux
pour fins d'enquête et diriger le
Service d'ordre, car en quelques
Instants une foule de curieux s'était

La police oroit que Roger Houle, 35
ans, à poignaedé une soubrette.
Adrienne Provencal. 27 ans, et s'est
ensuite tallladé l'abdomen, au cours
d'un aocès de jalousie. Les deux vic-
times ont été trouvées baignant dans
une mare de sang par des em-  ployés de l'auberge.

   
Me Raymond Dupuis, CR. president de là campagne de sousoription
du Prêt d'Honneur aux étudiants de la Société Saint-Jean-Baptiste
de Montréal, « le plaisir d'annoncer que M IGNACE BROUILLET,

LC. à gauche, c: M. JEAN BRUNELLE, à droite, vice-président de
H. Brunelle Limitée, ont accepté de présider conjointement Ia section
des noms réservés lors de la prochaine campagne de souscription
du Prêt d'Honneur aux étudiants qui aura leu du lé au 28 novembre.

ee=;="Roland Roy aurait tué Françoise par
mégarde, aveuglé par la passion

SAINT-HYACINTHE,19. — Trois
employés de la compagnie Fen-
man's Limited, de cette ville, ont
été blessés auses gravement hier,
lorsque l'ascenseur où {ls étaient
montés se trouva défectueux et
fit une chute de dix-huit pieds
dans sa cage.
Ce sont MM. Frank Query, 50

ans, qui a les deux chevilles frac-
turées: Léo Flibotte, 47 ans, de La
Providence, qui souffre d'une frac-
ture à un pied et Joseph Gagnon,
58 ans, qui & eu la jambe gauche
fracturée. Tous trois furent con-
duits à l'hôpital Saint-Charies de
Saint-Hyacinthe.
L'accident survint lorsqu'un câ-

ble de l'ascenseur sortit de za pou-
lie et le mécanisme de freinage
d'urgence refusa de fonctionner.

TROUVES MORTS

QUEBEC, 19. — (PCI! — Le
corps d'un homme âgé de 56 ans e:

celui d'une adolescente de 14 ans
ont été retrouvés, hier, dans une
automobile en stationnement tur la
route aux environs de la localité
de St-Marcel, à une cinquantaine
de milles à l'est de Québec.
La police croit savoir que les

deux victimes avaient été asphy-
xlées par les gax d'échappement du
véhicule. Tou deux étaient orl-
ginaires du comté de Dorchester.
La mort remontalt à environ 24
heures. Une lettre a été retrouvée
près des cadavres.
Les corps ont été transportés à

&t-Pamphile où une enquête aura
leu.

ENQUETE REMISE

Le Dr A. B. Clément a remis in-
détiniment l'enquête du coroner en
marge de la mort de deux employés
du Manoir de Brucy, à l'ile Perrot.

 

A la Commission scolaire

Nouveau contrat de travail
signé avec les concierges

MM. les Commissaires ont annon-

cé hier après-midi, lors d'une

séance régulière qu'une nouvelle

convention de travail a été signée

avec les conclerges. En vertu du

nouveau contrat, les concierges

bénéficieront d'une échelle de aa-

iaire variant de $2700 à $3.640;

selon l'étendue des locaux dont lig

ont le soin et la surveillance, de

deux cemaines de vacances payées’

et d'une assurance-vie de $10.000.'

M. Trefflé Boulanger, directeur|

des études, à soumis le plus récent

table des Commissaires. II s'agit
d'un terrain situé rue Legendre
entre les rues Relms et Lunsden.
La Ville veut exproprier ce terrain
pour en faire un parc-école. De
nouveaux pourparlers seront entre-
pris avec la Ville prochainement
afin de tenter d'augmenter le prix
de vente de ce terrain. On à parlé
hier à la Commission de construirc
deux nouvelles écoles primaires pour
filles et garcons dans le secteur de  Ville-Emaid...

( par JACQUES TREPANIER)

QUEBEC, 19 — Roland Roy, menuisier de 25 ans qui a causé toute une
surprise, hier, en témoignant dans sa propre enquête préliminaire, s’est fait
refuser son offre de plaidoyer de négligence criminelle par le juge Gérard
Simardqui a ordonné qu'il subisse son procès sous l'accusation du meurtre de
Françoise Vachon, tuée le 6 octobre dernier.
Le procès aura lieu lors des pré-®

uontes assises criminelles dejà com-
mencées et remises au 25 octobre
courant.
En interrogatoire et contre-Inter-

rogatoire, Roland Roy à avoué son
crime. T1 a avoué avoir saisi par la
gorge Ia jeune fille qu'il courtisait
depuis deux ans.
“Je l'aé prise par la gorge parce

que je voulais lui faire peur”. a
dit l'accusé. ‘Vous l'avez serrée pour
l'étouffer?” lui à demandé le pro-
cureur de la Couronne, Me Albert
Dumontier. “Je sais que je l'ai
serrée par le cou. Je ne l'ai pas
lancée sur l'auto” “Qu'est-ce que
vous avez fait?" “Je ne sais pas.”

UNE SURPRISE

La demande de Me Raymond
Maher, défenseur de l'accusé, de
faire entendre son client à l'eu-
quête préliminaire & causé toute
une surprise.
Préalablement, la Cour avait en-

tendu le père de la victime, M. Morin, Françoise Vachon était déjà

 

 

teurs qui se trouvaient dans sa
chambre. Sauf oette jalousie, il
n'avait rien à reprocher à Roy qui
était, a-t-il déclaré, “un garçon
poil. aimable et de service”.
Lucien Vachon a dit n'avoir pas

été au courant que sa {lle et Roy
ne devaient plus eertir ensemble
pendant un mois. II dit, par contre,
qu'il crut. dernièrement. qu'elle
ne voulait plus sortir avec Roy.

MORTE SUR IA CHAUSSEE

Le Dr Yvon Morin, dont les pa-
rents demeurent devant l'endroit où
le crime a été perpétré, dit avoir été
appelé sur les lieux quelques minu-
tes après l'attentat.

Il a d'abord conataté que Fran-
coise Vachon saignait abondamment

de la bouche et du nex mals que
son coeur battait encore. La jeune

, fllle ne devait pas survivre long-
temps à ses blessures car, à l'arri-
vée de l'ambulance, selon le Dr

Lucien Vachon, imprimeur au Chi- morte, son coeur ne battait plus.
teau Frontenac: le Dr Yvon Morin, Avec l'assentiment du procureur

qui a porté les premiers soins à la de lu Conronne et de l'avocat de la

victime; Gisèle Vachon, soeur de | défense, un greffier lut ensuite le
cette dernière; Jean-Marc Trottier, tmoignage que donna le Dt Rosa-
gendre de Lucien Vachon et le ser- rio Fontaine, médecin iàgiste de la
gent Réginal Daniel, qui a arrêté: province. lors de l'enquête du Coro-

l'accusé quelques minutes après le . ner. Le Dr Fontaine, dans ce té-
meurtre, après que Roy eut tenté, Moignage. attribue la cause de la

à trois reprises, de se suicider en |Mort de Françoise Vachon à des
se jetant en bas d’une falaise dans Coups répétés sur ia tite contre une
son automobile et en se jetant. par
la suite, devant des autos en
marche.

IL ETAIT JALOUX

Le père de Françoise Vachon a
raconté que sa fille sortait avec
Roy depuis une couple d'années
et qu'il s'était aperçu, le printemps
dernier, que Roy était jaloux.
Françoise Vachon a commencé à
aottir avec Roy après que son an-
cien ami, le soldat Legault, partit
pour la Corée. Ce derr , à son
retour de Corée, fréq. ata une
autre des filles de M. Vachon. Le-
gauit ne fut donc pas une cause
de la jalousie de Roland Roy.

Laicien Vachon a donné, comme
exemple de jalousie de Roland
Roy, le fait qu'il avait demandé à

|

sa fille d'enlever des portraits d'ac-|

winramencue. La charte de Montréal

complètement refondue
1a cuarte de ln ville de Montréal à été complètement refondue

Commission des écoles catholiques | et le greifier de la cité. M. C.-K. Longpré, a informé, hier. le comiié |
de Montréai. M. Boulanger a en-| exécutif qu'il fait publier dans la Gazette officielle et dans deux journaux |

000. On veut augmenter cette vertu
de l'épargne chez les écoliers, ua |
des gures de succès dans la vie

plus tard, et c'est pourquoi avec,

M. Eugène Doucet, président de la

couragé les évoliers à
davantage.

La Ville de Montréal a offert à

pour un terrain que la Commission
estime valoir $1,100 ot on en à été

légal à cet effet.
Ce travail de refonte bf charte de la cité de Montréal avait He

confié à Mes Kâouard Asse Armand Sylvestre et Honoré Parent. En
is Commission une somme de 8560 plus de son bill régulier, à Québec,la ville de Montréal doit en présenter

un second, à is prochaine
L'exécutif a

concernant sa charte.
accepté hier la recommandation de M. Longpré de voter

surpris hier après-midi autour de in 61.000 pour les premiers frais à encourir.

 

épargner de Montréal, un de langue française et l'autre de langue anglaise, l'avis :

 

surface large et dure. La victime
est morte de multiples fractures du
crâne, aelon le témoignage du Dr
Fontaine.

PAR LA GORGE

La jeune sceur de Françoise Va-
chon, Gisèle, 14 ans. a raconté à

la Cour qu'elle est sortie avec sa
soëur par ia porte de côté de la
maison pour ne pes rencontrer Roy
qui attendait Françoise à l'avant.
Mais Roy les a rejointes dans la
cour du voisin et a demandé à Fran-
çoise pourquoi elle se sauvait.
A ce moment. Gisèle s'est retirés

plus loin pour ensuite entendre
Prançoise lui crier; “Ne t'en vas
pas !” *
La jeune Girèle s'est retournée

pour apercevoir Roland Roy qui
| avait pris sa aoeur A la gorge.
Françoise était renversée sur l'auto.

“J'ai crié puls j'ai vu Roland Roy
qui l'a prise par la tête et l'a frap-
pée trois ou quatre fois par terrs.

SUGGESTION D'EDITH
Interrogée par Me Raymond

{Maher. Gisèle Vachon a dit que
:c'est à la suggestion de leur soeur,
Edxh, que Francoise et elle sont
sorties par la porte de côté pour
ne pas rencontrer Roland Roy qui
était devant la porte d'avant de la
maison. Elle a raconté aumi qu'elle
& appelé ches Roland Roy après
[pond du souper et qu'elle a ré-
 
pondu à Un autre appes tétéphoe

, hique lorque Roy a rappæé chrg
les Vachon pour savoir ai Pran-

(Fuite à la page 29)
-

 

Pourquoi toujours
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TOUS LES JOURS
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Le cardinal

Parlant devant les membres de I'Association des Marchands détaillants
du Québec, Son Em. le cardinal Paul-Emile Léger, archevêque de Montréal a

des théories néfastes qui préchent un dédoublement
honteux de la personnalité en séparant du titre de professionnel la vocation
dénoncé “les partisans

du chrétien”.
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Léger exhorte
les commercants a vivre
leur vocation de chrétiens

L'Association dez marchands détaillants devient Fédération —
Allocution de l’hon. Paul Beaulieu.

 

“Ce qui aboutit.” à ajouté le car-|dinapirer de la charité, vertu ca-
dinal “à une monstruosité morale
pire que toutes les anomalies phy-
siques que l’on essaye de cacher aux
regards publics, dans des institu-
tions spéciales.”
“Vous êtes baptisés.” a-t-ll dit

aux marchands détaillants, ‘vous
appartenez au Corps mystique du
Christ, comme fils de son Eglise.
En conséquence, la vie du Christ
lui-même circule en vous par la
grâce du Saint-Esprit. Or, cette vie
elle s'exerce en vous et vous com-
prenez que la renier dans vos fonc-
tions sociales deviendrait une in-
famie et une 4échéance.

“Vous n'aémettries pas que des
marchands rexient, dans leurs acti-
vités de vents ou d'achat, Jes inté-
Tête de leur maism d'affaires. Ce
serait une déloyauté indigne. Aussi
transposer -vous facilement ce devoir

de loyauté dans l'ordre de la con-
science morale. L'indignité de la
trahison du chrétülen dans la vie
des affaires n'a quère à être démon-
trée : son évidence la stigmatise,”
8-t-il poursuivi

MOT D'ORDRE

L'archevéque de Montréal donna

ensuite aux oommercants je moi

d'ordre savant:

“Pour vous aider À remplir votre

role dans je onde. à conserver

sans le fausser voue ideal de chre-

tien, Je vous dirai: 1) Recourez a

l'Eglise; 2) Donnez-vous une cutu-

re religieuse; 3) Ayes le souci de

l'unité.
“Recowres à l'Eglise. non certes

pour en aliendre des techniques et
dre proceies dans les affuires, mais

pout trouver auprès d'elle, force et

inspiration. La foi du laïc doit étre

ouverte sur le monde pour y mani-

fester le demsein exact et transcen-

dant du saiut Le laïc n'est chrétien

Qu'à ce prix. Mais du même mouve-

ment qu'elle l'auvre aur son mise.

in foi le ramène à l'Eglise. Celle-ci

reste constamment pour lui la sour-

ce du mystère et de la force.

Il est une autre attitude que je

trouve importante à rappeler. de

nas jours plus que jamais. Je veux |

parler de l'ambition que vous de-

ves avoir d'une vraie culture relil-

gieuse. Celle-ci aninera votre sifort |

chrétien au mileu de votre travail)

matériel: elle vous libérera des

«trottemes inhérentes à tout ce.

Qui est exclamvement terrestre. Le

sens des vertus évangéliques sau-

vegarde contre les durcimements

de l'action |

De nes jours où dex théories les
plus stupéfiantes se font jour et

s'étalent comme un défi au bon

sens humain tout autant que oam- |

me un test de la consciciice mo- :
raie, un homme Intelligent ne!
saurait se dispenser de s'alunenter

mtellectuellement € spirituelle-

ment pour combattre et pour vivre

Je souligne. avant de terminer.
nue troisième a:titude qui s'impose
au chrétien en no temps plus que
Jamais. Je veux dire le seuci de
twnité.

Ce besoin de ralliement qu'impo-

sent em nos fours les circonstances
sociales comme j'evolution de la
civilisation, pe acrait-d pas lecho

dans notre nature de ce devair
d'unité et d'union que Jerus. le di- |
vin Payohoktue. discernait comme|

blenfalt pour nous en le deman-
dant à son Père. en la prière après
la Cène, le repas de l'Amour ?
Cherchez l'unilé dans votre union

avec vos semblables. L'individualis-

me ne saurait promettre sucun suc
cès. Vous le saver et vous pourriez
évoquer des essais lounbles certes.

mais qui furent perdus dans un

fsolationnisme
—

fanesie OI] faut
union des forces, des moyens. des
efferte Mais celle union cemman-
de de pénétrer leg coters et de

 

rectéristique du chrétien”.
L'HON. PAUL BEAULINU

L'honorable Paul Beaulieu, mi-
nistre provincial du Coramerce et
de l'industrie a également pris la
parole, au cours de la 45e réunion
annuelle qui devient officiellement.
par ratification de l'assemblée, la
Féderation du détall et des aervices
du Québec, en vertu d'une charte
provinciale émise au début d'oc-
tobre.

Enumérant les facteurs qui, par
le passé ont empéché les Canadiens
français d'occuper les postes de
commande qui leur revenaient, le
ministre a déclaré :
“La grande faute des Cunadiens

français, c'est qu'ils sont demeurés
individualistes, qu'ils ne veulent
pas travailler collectivement. Le
défaut, ce n'est pas l'initiative, mais
la concurrence désordonnée. je dé-
sordre économique qui en découle.”
M. Beaulieu à souligné par ail-

leurs que le Fédération «st la con-
clusion logique des efforts accom-
plis dans le passé par l'Association
Mais il appartient aux Canadiens

français de se prévaloir de l'avenir
prestigieux auquel est promis la
Province de Québec. “Si on ne s'ou-
vre pas les yeux, dit-fl, il ne faudra
pas se plaindre. Aucun gouverne-
ment ne peut vous donner c que
vous ne voulez pas”.

BILINGUISME

Il & également souligné la neces-

sité du bilinguimme. tant pour le
Canadien français que pour le Ca-
nadien anglais et Ul a fait l'éloge

de nas ecoles commerciales. ‘Mais.
ddl, si nos Canadiens ne veulent
pas sorganuer et travailler en
équipe, il n'auront qu'à se frap-
per la poitrine s'ils ne retirent pas
de l'avenir promis tout ce gulls

auraient droit. Car, d'ici 15 ans, fe
Québec deviendra ln grande pro-
vince industrielle du Canada”.
On remarquait auprés du minis-

tre. MM. Claude Jodoin. présiden:
fénéra) du Conseil des Métiers du
Canada, Gérald Dalcour”. président
de la Pédération du détail et des
services du Québec, Elséar Côté,
président sortant de charge de l'As-

aoctation des marchands détaliants|des dépenses.

we

tx
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|

du Québec. Hugh Hanson, vice-
président du comité exécutif de la
ville de Montréal, D.-A. Gilbert,

président de l'Association des mar-
chands détaillants du° Canada et
les sénateurs de l'Association des
marchands détaillants

ELECTIONS

Au cours de l'assemblée génerale
ont été élus officiers de le nou-
velle Fédération : MM. Gérald Dal-
court, président; J.-Raoul Ostiguy,

Emile Saindon et A.-L. Gagnon.
vice-présidents: Arthur  Mayrats,

trésorier. M. Jules Gobeil a été
nommé secrétaire général et gérant
de la Féderation. .

Trois personnes
l’échappent belle
QUEBEC. 19. — Mme J-G. Hur-

ley. de Québec, en à encore le fris-
son loraqu'elle se rappelle sa ren-
contre avec deux orignaux lors-
qu'elle conduisait sa voiture dang le
parc National des Laurentides, au
nord d'ici.
duisait son automobile à travers la

Elle à raconté. hier, qu'elle con-
forêt dense lorsqu'edée vit surgir de-
vant elie deux origneux.
“Je réussis à en éviter un mais je

frappai l'autre”, raconte-t-elle. “La
<hose que je constatai ensuite fut
que ma voiture capota deux fois
sur elle-méme pour retomber sur
ses roues.”
Mme Hurley dit qu'elle, une amie

et scn fs de trois ans, qui dormait
à l'arrière du véhicule, s'en tirèrent
avec de légères contusions et Mme
Hurley put reprendre la route pour
Tegagner Québec.

La route trans-Canada
VICTORIA, 19. (POS) — Le

premier ministre de Ia Colombie-
Canadienne. M. Bennett, à annoncé
mardi que sa province réclamera,
lan prochain. un nouvel accord
avec Ottawa concernant la cons-
truction de Ia route trans-Canada.
Actuellement, la province et le fé-
dérai dfraient chacun 50 pour cent
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AU CGNGRES DES MARCHANDS DETAILLANTS DU QUEBEC. —
M. Claude Jodoin, à gauche, président général du Conseil des Métiers
di Canada; l'honorable Paul Beaulieu, au centre, ministre provincial
du Commerce et de Industrie, et M. Gérald Dalcourt, nouveau
président de l'Association des marchands détaillants du Québec,
assistaient, hier soir. nu banquet qui e clôturé la 45e assemblée

annuelle de cette association.
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Le rôle du CARC en Europe

 

Revision impossible du
point de vue politique
OTTAWA. 19. (PCf)—La "revision américaines en Europe est um face

* du rôle que doit jouer teur psychologique ayant probable-
en Euruye ia division aérienne du ment plus d'anportance pour assu-

CARO devra encore attendre quel- rer le cohésion de l'OTAN que le dé-
| plolement de forces de défense en

Le problème, comme lw énoncé dehors de Ia région de l'OTAN, ou
M. Pearson, ministre ‘elles seraient peut-être plus effica-

que temps.

récemment
canmlien des Affaires extérieures,
c'est que la atratégie militaire a
marché plus vite que la atratégie
politique. N

D'un point de vue militaire, le
gouvernement aimerait bien rame-

Allemagne, parce qu'il estime main-
tenant que la principale menace
contre tous les pays de l'OTAN,
c'est une attaque aérienne contre
l'Amérique du Nord.

Mais, politiquement parlant, la
chose est impossible.

FORCE VISIBLE

M. Pearson dit qu'il est impor-
tant que la preuve physique de le
coopération canadienne à l'OTAN,
c'est-à-dire une division aérienne
et une brigade d'infanterie, soit
maintenue en Europe pour que les
Européens la voient. On a souvent
dit ici, dans l'intimité natureile-
ment, que ia brigade canadienne en
Allemagne est une brigade politique.
Les autorités disent que la pré-

sence de troupes canadiennes et
 

  

  

“-

(Fhate 3 P. Takberts [a Paine)
ASSEMBLEE GENFRALE DE L'ASSOCIATION DES MARCHANDS DETAILLANTS — L'Association
des marchands détaillants du Québes a tenu, hier, A Montréal. en 45e amembide générale. Bur notre
photo, de g. à d ° Me Daniel Johnson, conseiller juridique de I'Association: MM. Léopold Pigeon, conseiller
musicipel: M. Desrosiers, président de l'Association des brasseïrs: Claude Jodoin. président général
du Conseil des métiers du Canadn: Eiméer Oûté. président sortant de charge de lAmociation: Géra))
Delcourt. nouveau président: Ihon. Paul Beaulieu. munistre provincial du Commerce eb de l'Industrie;
Hugh Hansen. vice-président &u Cumité exioutif de ln vile de Montréal: Jules Gobefl, secrétaire
général de l'Association des merchands déalllants: Paul Gouin. conseiller

provincial et Valmere Chratten, conseiller Sourtutique de le cité de Montréal.

 

technique és peurernemend

Le Canada, à tout événement, ne
retirera probablement pas d'Europe

sa division sérienne sans 1'sssenti-
ment de ses partenaires de l'OTAN.
M. Pearson à dit quil n’y à pas

ner su Canada les 12 escadres de!licu de croire que Jes forces de
chameurs Sabre réactés présente- |l'OTAN seront déplacées bientôt ni
ment stationnés en France et en 'QUUD tel déplacement aura amené

pas Ja réunion du conseil de l'OTAN
À Paris, en décembre.
Mais, at-il ajouté, c'est une ques-

tion qu’il faut se garder présente à

CHANGEMENTS
Le gouvernement canadien

 
‘attendre à la
dernière-minute

? : 7 i al ih:

l'esprit.

ropéens se rendre compile que
rari ody Nord devient une

e lense de plus en plus
importante pour
notre continent doit assumer un
fardeau croissant. On considère
l'Amérique du Nard comme la seule
base d'où pourrait partir une rapide
et dévastatrice contre-attaque ato- .
mique contre la Russie.

‘Tout cela laisse prévoir que toute
décision quant au retrait d'Europe
de la division nérienne du Canada
ne se prendra probablement pas
avant deux ou trois ans.

Et À est difficle de dire quelle
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TOTAN, et que
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LES FUNERAILLES DE M. JEAN BRUNEL, directeur du service de la photogravure de la “Patrie”,
ont eu leu en l'église Saint-Clément de Viauville au milieu d'une grande foule de parents et

d'amis. Dans la photo du haut, où remarque, de g à d, MM. Gérard Martineau, beau-frère du
défunt: Jules Brunel, son frère: MM. Maurice Martineau et Paul Bertrand, beaux-frères. Au centre,

de g. à d.: MM. P.-X. Courtesu, Ubald Labelle, Adrien Gauthier, H. Filiatreault, François Courteau,
L.-J. Lapointe: M. Roland Dubois, secrétaire trétorier et gér t de la “Pairic”: M. Osvald Mayiaid,
rédacteur en chef de la “Patrie” et M. Aldéric Vallée. En bas de @ à d: MM. Jules Poirier, Albert
Daniel, Alphonse Cloutier, Fernand Bergevin, Armand Legault, Henri Riopel, Denis Legault et
Léandre Montpetit. On remarque ausei à l’arrière MM. J.-O. Lefrançois et O.-L. Bourque.

EN FRANCE

 

Le premier ministre Faure
remporte une helle victoire
PARIS, 19 — (PAR) —

Vainqueur par deux fois,
lors de votes de l’Assem-
blée nationale sur sa
olitique en Afrique du
ord, le premier ministre

Edgar Faure semble main-
tenant assuré d'un mois
de répit.
Ie premier ministre a remporté

sa plus récente victoire, hier soir,
au compte de 308 à 254, en posant
à l'Assemblée ln question de con-
flance au sujet de son plan pour
restaurer l'ordre et amener des ré-
formes politiques en Algérie. Cette
marge de 54 voix a surpris même
les plus ardents partisans de M.
Faure.
Neuf jours plus tôt, au sujet du

Maroc, |! avait obtenu une confir-
mation encore plus surprenante, le
vote étant de 477 à 140,

SON SUCCES

Chaque fois, Je premier ministre
à évité ce qui semblait une défaite
ceriaine, Chaque fois À a hénéfi-
cié de circonstances apéciales. mais !

 

ses habiles manoeuvres parlemental-
res ont aussi contribué à son suc-
cds,

Ce scrutin décisif, qui préedde
d'environ une semaine l'ouverture
de la conférence des ministres des
Affaires étrangères des Quatre
Grands, évite à ta France une crise
ministérielle, et au monde une dif-
ficile situation diplomatique. On
s'accorde pour dire que M. Faure,

Qui est au pouvoir depuis huit mois,
à échappé de peu à l'échec, et les
observateur les plus avisés se rat
abatenus de pronostics & & vuille
du scrutin,

Immédiatement avant Ia mise aux
voix, M. Faure & lancé un appel
uitime aux députés: "Je ne vous
demande pas de voter pour le gou-
vernement, à déclaré le président
du conseil, uniquement parce que
ia réunion de Genève débute le 27
octobre, ni pour la simple raison
que la France s'est relirée de l'As-
semblée générale de l'ONU à le suite
du scrutin sur l'Algérie.

“APPUTEZ M. PINAY:*

“En accordant la confiance. fe
vous demande. Messieurs, de don-
ner votre appui aux positions pri-
ses par le ministre des Affaires

 

étrangéres. M. Antoine Pinay, aux
Nations Unies.”
M. Pinay et les autres membres

de la délégation française avaient
quitté l'Assemblée générale, on s'en
souvient à la suite de l'inscription
de ln question algérienne à l'ordre
du jour de cet organisme.
La France, on le sait, considère

le problème algérien comme un
problème intérieur, le territoire de
l'Algérie étant conatitutionnellement
un (territoire métropol.tain.
Le président du conseil avait fait

remarquer au début de son dis-
cours que les gouvernements fran-
cals, après six mois de pouvoir,
“seniblent victimes d'une maladie
pernicieuse qui entraine rapidement
une issue fatale.”
Ce n'est donc pas sans une cer-

talne surprise que la Chambre a
constaté. à l'issue du dépouifle-
ment, que le gouvernement avait
obtenu une majorité de 54 voix.
M. Georges Bidault, l'ancien mi-

nistre des Affaires étrangères et
président du conseil, avait an: .
dès avant le scrutin, qu'il pre it
en considération “Ses alfaires in-
ternationalos immédiates”, Les so-
Cimlistrs, les communistes, certains
qauliistes, Certains indépendants-
paysans « certaine indépendants

— eT

R 5;

Funérailles d
M. Jean

| Les funérailles de M.

Brunel
Jean Brunel, qui fut au

service de la “Patrie” pendant 33 ans, ont eu lieu en
l'église Saint-Clément de
De nombreux amis et confréruse

du défunt étaient présents à la cé-
rémonie, dont M. Oswsld Mayrand,
redacteur en chef de la ‘Patrie”, M.
Roland Dubois, secrétaire-trésorier
et gérant de la “Patrie”, MM. Ar-
mand Legault, O.-L. Bourque. Henri
Riopelle, L.J. Lapointe, François
Courteau, Adrien Gauthjer, Ubald
Labelle, H. Fillatreautt, F.-X. Cour-
teau, Fernand Durocher, Alphonse

| Cloutier et Fernand Bergevin, tous
| deux du poste CHLP; Denis Legault,

P. G. Peddie, J. A. Armstrong, Lau-
rent Turcotte, Jean-Y. Lord, Quy

nand Ouellette, Gilles Lalonde, R.
Carbonnesu, D. Laberge, Maurice
Gagnon, Roger Meloche. Philippe

Séguin, Guy Melançon, Hubert Pot-
vin, René Bonin, Maurice Huot,
Dostaler O'Leary, Rolland Ricard,
R. Lapierre, Hervé Lépine, Jaoques
Barrette, Albert Daniel, M. de Co-

‘ret, Antonio Rabesu, Jules Poirier,
E. Michaud, Ovila Lefebvre, A. De-
muy, le juge Philippe Marchand.
Gaétan Benoit, J.-C. Lefrançois.

| On remarquait aussi MM. Y. Des-
carie, A. Gauthier, M. le notaire
R. Lavallée, M. Murray, H. Pelletier.

| -

avaient fait savoir qu'ils voternient
contre le gouvernement.
Pour la première fois au cours

j d'un vote de confiance, le scrutin
individuel n été mis en pratique

| C'est-à-dire que chaque député était
letin dans l'urne. En principe, les
tenu de lui-même son bul-
présidents de‘groupes sont autorisés
à votez pour leurs députés.

LA QUESTION ALGERIENNKE

Résumant aa politique algérieu-
ne, M. Faure avait déclaré: “Nous

, devons faire très vite ot aller très
| loin”, tant en ce qui regarde la mise
à exécution des réformes qu'au au-
jet de l'étimination des terroristes.

Lachapeile, Donat Kavanagh, Fer- |-

 

Viauville.

Henri Choquette, F-X. Brault, A.
Tassé, R. Reed, Roger et Léo Lafo-
rest, L. Comselin, J.-A. Boursler,
Henri Henri, Luc Charbonneau, J.
Beaudry, Roger Gauthier, Claude
Brunel, M. Lecavalier, A. et R. Mole
leur, Edouard Hamel, E. Boutiller,
René Savaria et Roger Fontaine
de “La Presse”, M. Martin, P. F.
Lalonde, OQ. Paquette, Quy Favreau,
J.-P. Oagnon, Yves Folay, J M.
Descarie, R. Beaudry, J. Kucyriak,
E. Jacques, Marcel Raymond et
Léandre Montpetit,
Le dcuil était conduit par le frère

du défunt, M. Jules Brunel: ses
beaux-fréres, MM. Paul Bertrand,
Gérard et Maurice Martineau: aes
cousins, MM. V. et M. Favreau, Paul
Larose et Gérard Favreau.
Le cortège funèbre, précédé de

deux landaus de fleurs, s'eæt formé
à l'ungle des rues St-Clément et

Adam pour se rendre à l'église St-
Clément de Viauville, où le service
fut chanté par M. l'abbé F. Doucet-
te, curé de la paroime, aasisté de
MM. les abbés A. Brault et L. M.
Messier, comme discre et sous-
diacre.
Le choeur, sous la direction du

maitre de chapelle de la paroisse, M.
Régis Marcil, exécuta lu messe de
Yon et Mlle G. Perrault touchait
l'orgue.
pe

Convocation à la S.S.J.B.
Section Ste-Brigide. Demain soir,

Jeudi. 70 octobre 1988, à 8 h. 30,
salle 8t-Jean-Baptisie, 1188, rue
Chazoplein, Je étage, réunion régue
Lee mensuelle.
Le %jeuner-causerie  annoucé

pour le mercredi 19 octobre aura
leu le mercredi 26 octobre 1956,
à midi 15, chez Butch Bouchard,
881 est. rue Demoantigny.

 

 

 
 

  
Bluestone

le conduira loin!
Aumi «ge nue chici If vovege en compagnie de chemises et de
cravates incomperables, cer Bluestone est fameux pour ses modeles
toujours & l'sventgerde de la mode, pour res coloris étourdinsents.
Les chomises Bluestone ve lavent tousours sams danger, tans [amsle
se déformer, 01 sont protiquement infroissables. C'est pourquoi les
hommes qui voient loin choisissent toujours Bluestone.
Où que vou ailes, vous rencontrez des hommes bien wis portant

chemise ei cravate Bluesione,
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(par MAUKICK MUOT )

D'intérét tout particulier pour les femmes, le prograiunme “Rêve,
réalité” reprendra aujourdhui à 6 heures, au poste CBFT avec toutes les
Fubriques habituelles de modes,
décoration, etc . Jacques Normand 

tout comme il l'avait fait l'an dernier...

cuisine, beauté, culture physique,
agirs comme maître de cérémonies

A Pays et Merveilles à 8 heures
Guy Hoffmann sera l'invité et donnera ses impressions du voyage du

TNM à Paris e

Une nouvelle série d'émissions-
Qui se propose de créer de l'har-
monje et une plus large connals-
sance des divers métiers débute oe
soir à dix heures. Le première émis”
alon portera sur le rôle du médecin.
Nous avons des félicitations à offrir
es programme de CHMT Tapp
Room qui passe en fin de soirée et
Qui constitue un programm. léger,
gal, avec des enirevues conduites
de façon détendue... Nous n'avons
Malheureusement pas en fin de
soirée A CBFT., un programme du
genre qui met fin en douceur à une

soirée de TV. La radio a de ces
programmes qui finissent bien une

journée pourquoi pes la TV fran-
caise?...
Note spéciale: “Le Burvenant” de
Germaine Guévremont a repris les
ondes hier soir à CRFT et dès au-
jourd'hui nous voulons féliciter deux

 

Joué hier solr et pous nommons
Béatrice Picard, l'excellente jeune
actrice qui a fait aa rentrée et qui
fut ai pathétique dans sa aimplicité
et Jean Coutu qui trouve dans cet-

te émission. son meilleur rôle.
CE BOIR A CBFT

4h. 00 Réve, réalité, dans une nou-
velle formule, débitée en quatre
tranches, d'un quart dheure cha~

cune. Le premier quart d’heure
sera Celui de la décoration avec
Yvette Mercier-Gouin et Jacques

Normand, 2ème: Beauté et mode,
avec Nicole Germain. 3ème: Do-
cumentaire sur Ja Chine, avec An-
drée Paradis et Jacques Normand.
4ème: Sketch de Jovette Bernier,
“Roseite et Rraymand”, joué par
Denyse St-Pierre et Jacques Nor-
mand,
oh30Lu au Tréser. Cette semai-

lervrètes qui ant superbement
 

 Je Capitaine Hublot otNouNouki

 

TÉLÉVISION
CBFT- Canal Z — CEMT - Canal 6

WCAX - Canal 3 — WIR! - Canal 5 —

MER, 19 OCT.
CBFT -- Canal 3

3.00—Musique
SoBe réalité

$.26—L'Le aux trésors

1 135—Trle-Journal
1.26--Pour oile
T.«-Encyclopédie sport
8.00—Pays des Merveilles
36—La famille Ployfle
00—Lutte

16.00—C‘eat la vie
10 30—Palllettes
11.06-—Téléjournal

À l'afficne demain

CBMT —Canal €
3 00—Musie
4.28—Today on CBMT
$30-Taxe a Look

   

 

00—8uper Circus
3.30—Howdy Doody

Mewsreel
045--CRC TV News
7 00—Tabloid
1.30—Life with

Elisabeth
800—-Vic Obeck
8-1 love lucy
9.00--Cross-Canade

Mit Parade
#.0-Jnckte Raë
10 00--Bix Town
10 30-—City Detective
11.00--CBC News
11 15- Movie Nite

WCAX — Canal 3

10 30- Stage Three
11.25Program Previews
11.30--This World of ours
11,43—The World

We live In
12.00-- Acruss the Punes
12.13- Love of Life
12.39--Bearch Fo

Tomorrow
12.45—0uiding Light
100—Jack Paar Show
1.30—Welcome Travelers

215-Robert Q Lewis
2 30—Open House
300-The Big Payoft
310—Mising Bowl

 

0.50 -Bports Digest
1.08- Vermont Fuca,

Roundup
9.50- Lirave Bagie
#00 Arthur Oc
0 30-Riidie Cantor

he Millionaire

  

1000- 30th Century Fox
11.00--Final Bdition
11 13Little Theater”
11.30—Sign Off

WIRE — Canal &
1.00—Today
00 Morning Star

”» 0—Dine-Dong School
10.35- Publio Service
i 00—Howme

0e—Tust  

343—Musteal Views
the News

sonfmmBoBouse
5.06—Kiddies CO

8 13—Junior Science
4.30—"Bparta Sore

Book, Al Cahill
«+“News—Rogw

P. Dufort™”
6.35Weathrrdird
100—-Ramar of the

duneie
7.38—-Disneyland
8.30MAM Parade
0.06—Masquerine Party

Fign
11.08—Late News and

sports

WMTW — Camat 8

2.00—What's Wew .,

415—Bearet  Biorm
4.30—-Commodore Bob

and The
Litues Rascals

3.00The Mickey M. O.
0.%—Tri-Btate News
8.15--The Early Bhow
1.15--News
7H "Waneviand
8.3—M-G-M Parade
0.00—Masg. Party
930—1've Got A Secret

11.10—Weather
11.13—Vice-président

Nixon

bonne humeur
800--la P| d'Ariane
8.30—-14a enquêtes du

comm.
9 00. -Quatuor
0.30- Ira idées en

marobe
10.00—LHeurs du

Concert
nRegiJournal

À l'affiche demain
CHMY — Casal €

3.00—M uate

0.26—The Big Plarbeck
6 43-CBC TV News

ow
2.06 Kraft TV theatre
10.80—Canada Envings

Pracauerat”
11 06--CHC Newa
11.15-—-Moäson's Sport 5h.  

WMTVF— Canal 8
WCAX — Canal J

$30Teast Pattern
10.25—Program. rreviews
10.26—Stage Three
11,30—Thia Worid af ours
MAS The Wurid

12.15—Love of Life
1220—Search for Tom
12.45--Gu! Light
1.00—Jack Show
1.30—Welcome Travelers
2.39Robert Q. Lewis
3.30—Open House
3.00~The Big Payoff
3.30--Mixing Fowl
4.00—Brighter Day
4.13—8ecret Storm
43-0On Ycur Account
3.00—Pol. Bear Playtime
5.15—Chuckwagon Tales
0.30Newstime
§.45—Westherwise
TeGene Autry Show

usty Rogers Sh.
743—Up Beat
450--8rorts Digest
7.30-Ruaty logers Lh.
8.00Bob Cummings 8h
8.30—Bhower of Blars.

Jack Benny
9.304 Star Plavhouse
10.00—Stories of the

Ceutury
10.30—PFoliow That Man
11.00—Pinal Rditlon
M.18—"Littie Bhew”
U.30- Sign Off

WIRi — Canal $
7.08—Today
9.08Morning Star Time
10 00— DingDong School
10.30— Public Sarvice
11 08
12.00—Test Pattern
3.45—Musical Views
4 00Hospitality Mouse
5.08- Kiddice Corral

§ 40—"News—Roger
8.55Weatheruird
7.00 Flash Gordon
1.30 —iheriock Holmes
8.00—You Bet Your Life
8.39—Thia is the Life
2.00 Dragnet
#35—-Colonel March
10 0)— Adventure Theatre
11.00Late News and

ports
WMIW — Cagal §

260--The Robert Q.
Lewis Show

2.20—Half-Hour Theatre
3.00—The Big Pay-Off
345- Rhythm Ranch
«.10--Mid-Afterm. News
240—Hair-Mour Theatre
138- Hugh Babb
3.43- Rhythm Ranch
4.10-Mid-Aftern. News

$.00—The M.
$00 Tri-State News
0.10 Weather
$13- The Earty Show
7.15-.News
1.30--8¢t. Prvelon of

the Yukon
8.00--Life ls Worth

Living

raconteront l'histoire de Bona-
venture Beau-Pils (Guy Lécuyer)

et de sa femme (Janou) qui vivent

sur une Île déserte, au large des
côtes de Caspésie.

Th.00 Ce soir à CBFT.
Th.15 Première édition du Télé-
Journal

7h.30 Peur elfe. Recette de cuisine
et parade de nodes.

Th. 48 Encyclopédie sportive.

Guy Hoffmann qui nous décrira

le veyage de la troupe du Nou-
veau-Monde en Prance.

8h.30 La famille Plouffe. Au cours
de cet épisode: Maman veut que
Cécile fasse partie de la Gociété
des Dames de Ja Sainte-Famille
et lui enseigne des can'iques: le
lunch d'Onésime n'est pes prêt et

Je pauvre se tent tout frustré;
Napoléon souffre d'une crise de
Jalousie à cause de Jeanne la-

brie (Thérèse Cadorette). Théo-

phile part pour la chasse et la
pêche; Danielle revoit avn an-

cien amoureux, Georges Bernier,

et Guillaume en est uicéré; Nar-
cisse (Julien Lippé) est rayonnant
de bonheur car sa femme est rc-
venue de IMôpital où elle à passé
l'an dernier.

9h. 00 La laite.
10h 00 C’est la vie, une nouvelle
série de 39 émissions qui se pro-
pose d'offrir au public des con-
ætils pratiques sur les rapports
harmonieux qu'il peut avoir avec

les différents corps de métiers
Cette première émission portera
sur le rôle du médecin et sera
Ulustré par un sketch d'Eugène
Cloutier, qui sers joué par Jean-

Pierre Masson, Roger Garand,
Carmen Judd et Renée Girard.
L'invité sera le docteur Roméo
Boucher Qui sera interrogé par
Janimateur Alban Flamand. Une
realisation de Jean-Pierre Sené-

10 h. 30 Paillettes, une nouveLe émis-
sion de variétés qui mettra en
Vedette Colette Devlin et Yo-
land Guérard, les Collégiens Trou-
badours, l'orchestre d'Alan Me-
Iver et le maitre de cérémonie
René Caron. Texte de présenta-
tion de Louis-Martin Fard.

11h.00 Dernière édition du Télé-
Journal.

A CEMT — CE SOIR

€ h. 30 — Yesterday's Newsreel, un
nouveau programme nou mon-
trant divers événements captés
par la camera depuis 50 ans.
8h —Le Vic Obeck Show. Emis-
lon sportive sur le football En-
trevue avec Ralph B Cowan,
président du National Pootball
Commitiee of Canada et échanges
de vues sur les aports extérieurs.

9 h 30 — Le Jackie Rae Show. In-
vités: Les Four Aces et la chan-
teuse Micki Marlo.

10 h. — Big Town. Le journaliste
Steve Wilson fait enquête sur un
accident qui a coûté la vie à un
de ses amis.

ith 15 — Soirée de cinéma “Cap-
tain Cautious” avec Victor Ma
ture, Alan Ladd et Bruce Cabot.

2 cambriolages
au même endroit
GRANBY, 19. (P.C.{) — En moins

d'un mols, un restaurateur de
Granby, M. Marcel Marquette, a
été victime de deux cambriclages à
son restaurant et d'actes de vanda-
lisme A sa demeure.
Le premier vol A son restaurant

remonte à trols semaines; $50 dis-
parurent aiors.
Dans la nuit de samedi à diman-

che, seconde visite des cambrioleurs,
qui prirent cette fois une centaine
de dollars.
Eentreiemps, des vandales brisè-

rent des vitres et des objets de va-
leur à la demeure de M. Marquette,
en y lançant des pierres. Les dom-

mages s'élèvent à une centaine de
dollars.

 

clals font enquête.
coment

Journal à l'honneur
CHICAGO, 19. (PC) —L'inland

Daily Press Association a décerné
mardi un certifioat de mérite au

nouvelles municipaies Le journal
dent clueb le Zême pari les

un timge de Joumaux ayant
10,000 à 28,000 exemplaires,

8h.00 Pays et Merveilles. Invité:

Les sûretés municipale et provin- ;

 

 

5.15 PM.
CHLP—Cars. de M chans.
CFCF—Western Swing

$30 PM.
CPF—Mathiss Bandorf
CIus— Noœ.veltes
BM Net] Cuotens
sas Pm
CHF—Sur wos andes
CKAC-Entrevess 6-8
CIMS_ Mexicana
CHM

4.00 PM.
CHLP—Nerr. & sports
CKAC—kin dimant
CBY—Radio joursal

CIAD—News snd
15 PM

CIMBonjour Bt-Jeas
CHM - Byfire
CJAD--Bnspe

6.20 PM
CKAC—Nouvelles
CRF--Concert populaire
CFCF--Nouvelles
CIUS—Carrousel
CJAD—Nevs and Baïiross

645 PM.
CNLP—Neavelen
"KAC Jean-Louis Gagnes
CBY—Un homme et
CIMA—Fvénement du Jour
CFCF--Byorts

7.13 PAL
CHLP—Eche &outre-may
CXAC Journal parlé
CBP—Au bord de ja rivière

5.20 AM
CKVI-—_Jrarne) des agrteal
Crcr—Mardb Time

545 AM
CKAC—Ouvertare
600 AM.
CKAC—Messe
CFCF—Cerden Eimear
CKVL—Express du matin
CIJAD—Nouvelles

615 AM
CKVL—P-ière du mate
CIAD—Bacred Meart
CPCP—Nies et G. Smells

C- NorvenesCKAC--
CIMS.
UKVL- Express 48 malls
CIAD-—News

en
rePrière du
CJAD- Make Mimemorales
7.00 AM
CHLP—Revue métropelitaine
CKAC Actualités
CBF Radio Journal
CIME La vie est belle
CBM -~Concert Time
CJAD- News & Mus. Clock

7.15 AM.
CKAC- Guy D'Arez
CHF-—Opére de quatre su
7.30 AM
C:ILP Le sport
«KAC- Nouveiles
CHF -Rartio es
CJMs- Nouvel
CRBM--Kadio journal
7.48 AM
CHLP—Nouvelles
CKAC—Orutetre
CRF--Opéra 66 quatre soe
CIMS Sport
CFCF- fiports
CBM --Coneert Time

000 AM,
CHLI® Radia Sarré.Coenr
CKAC -Nouvelles et météo
CIF—Radto
CIMB—Jean Duceppe
CKVL—Bonjour mes. dames;
CICP—News
CHM—Radio journal
CJAD- News

8.15 AM.
CHIP—Revss métropolitaine
CKAC- Tonis Mélanger
CHF--Elévations

Coque!
CIME Nouvelles
CHM~Mareh

CHP. Madame deajour
CRAC--Nouvetes

nal

 

CBM -Radio Journal
CJAD- News à Meme
9.15 AM
CHLP Taner vous, Madame
Epomim Geneon
‘ comptoi; dn Eager
CRP Rreskfagt Club
CRM- M
CIA Vera fe Morgas's

CKYL--Binu & sonmattre
CAP—Cuemédies smaicaies 

Legends: West Africa |

 

CBM--Choir
CJAD My son Jeep

7.45 PM
CHLP—Nouveles
CKAC-—Uosette ot
CRF-—Cenfidentiel
CIME—Voix ée Grèce
CFCF--Mazs mine muse
CJAD—Bing Crosby

CIMAFm anion
CEVL—Musique en tite
CPCP—Co00 KM
CBM- The Bt Lawrence
CJAD--Danger

CEVL-- Musique en tête

0.30 PAL.
CHLP—(Tn pou de tout
CKAO—Le sricoleur
CBY- Pies de Pirandello
CBM--Prisoner's Progress
CKVL--Radio Vaudeville
CBF- Festival de France
CFPCF—Acoru
CIAD—-Make mine raetgeries

8.45 PM.
CRM--Ttbute Le Tu Mass

9.00 Pla,
CHLP-Mus pear dflettasten|C
CXAC—Chansens
UHF—Festival de France
CIMB-Btudte d'an
CKVI-—Huguette 8t-Louts
CFCF—Fred H
CBM—CBC Orchestra
CIAD--News and Scores
9.35 PM
CIAD Tenn, Rire Mhow
9.20 PM
CBP- Festival de Etratior)
—KAC—Esquisses
|CEVL—Planorame

CIAD- Jack Carson Show

9.48 PA.
CFCP—One man’s family

JEUDY
CIAD—Rendez-vous
945 AM
CHLP--Nouveles
CRAC—Je pense
CPFCF—Netion counter

CKVi—Anaiversatre
CPCF— Rouveles
CJAD- NewsaWally's

16.15 AM
CHI P—Canause
CKAC—C 'b des bons vois,
CRF Visaxes de l'amour
CIMS--Pierre Vaiceur
CFCF-Mommg Matnes
CRM Kinderrurten of the..
CAD]
10.20 AM.
CHLP- Vedettes eansdienses|
CKAC—A l'ombre eu elocher
CBF--Entre nous, meodames
CJMS—Nouvelles
CKVI, Secrets de la vis
CFUF_Wiling show
CBM—llarding Tom
10.48 AM,

1. re C.-A. Bonrgeols
“ nt pleine forme
CBF—Je eus ai tant aumée
CIMS—Route enchantée
FCF—docd Neirhbonr Cisb
CBM—News and prayer

11.00 AM.
Cutr--Heure féminine
1K AC- Nouvelles

ap Leu- ~Darlisg, J» wus...
CBM

Mind

 

10.15 AM,
CKAC Pleine forme
CBF-—Vie de femmes
CIMS- Prerre Vairour
CFCF Yeung Widder Brown
CRM Perry Mason
11.90 Am.
CRF—Joyeux troubedeurs
CIM3S— Nouvelles
CFCP— Bédie Cantor Ebow
CEVL- Dr Cieudine
CBM Plane Interlude
CJAD- Kate Althen

CMAC--La louve
CIMS- Pierre Vaiceur
CKVL—Pas. de ja ch
CBM—Laura Limtted
CIJAD-—Mapie Leaf Junction

12.00 (MiDt)
CHIP- Fleurs fomtuing
CXAC- Angelus
CBF--Jeunvase dorfe
CIMA—Prête ot paysan
CFCF—Nouvelles
CRM- BBC News
CJIAD-Songs of our time

12.18 PM.
CFAC Table tournante
CBF-—Rue Principale
CRVI~ Par. 6s là oh.
CPCY~Whispering streets
CBM-Aunmt Lary
CIAD--News Quins
12.30 PM.
CHLP—Pour vous smedame|
CKAC unique du cour

CONF  Révell rural

oe" HN a!
CHCF—Melody Parnée
CBM—Farme Breadesst
CIAD—News
10.48 PAA

 

Zu
SAR.AP, Callmg|g

=

CHLP CKAC

mw x RADIO +
€ CIMS CKVL CFECF CBM CJAD

(690) 43280) [LJ] (608) (99) (ee)

! D—Blag CrestyCBM Xmilly Butter CIA.

rte £2AD—Balireem 10.00 : M.
CKAC-— Nouvelles 7.20 PM CHAC- Las manchettes
CBF—Les maindes CKAC Curiquetu coeur CBrRadio ona

xvi “na CIM.Vrés de Grèce CFCF_For the Gefense
CBM- -Récital A. Pratz, viol.
CzJaD—News à D. Galttven
10.18 PA.
CHLP—Nouvelles
CBF--André Laurendeau
CIMAStudie dart
CIAD—Amos »’Andy

10.20 PM.
CHLP—Vere vetatte
CKAC--Nos  gauvernements
CBF- -Récital: Anna Malen-
fant

CIMB—Nouvelles
CPCP—Nouvellas
CBM—Ricital: KE. Besos
Gey, soprano

CIAD—News and freedoms

10.08 M
CHLI—Incermèée
CKAC—Nouvelles
\CIME—Vortètés
CFCF—Aports
CIADUnited Charch

1.98 PML
CHL®—Danse à Montréal
CRAO—Bonsols jes aportiés
CBF—Adagio
CIMS—Heore bleus
CKVIL—Nauvelles et prie
CycFr—News & Ciout
CBM—Musse of Berttes
CJAD-—Sports Final

11.15 PM

CIMB—Nouveller apert
CKVL—fituations
CHIE—-Récital

CKVL-—Fit parade

12.40 (MIT)

CIAD—News and Muste

CEF—Radio sourrat
CIMB—Bou appétit
CFCF—T.R.A.
CIADOur ga! Sunder
100 PM.
CHL"Nouveltts
CNAC—Nouveles
CBF—MHropele
CIME-—1t-Henrt
CKVL—Pear. de wm «henson,
CFCF--Newr end Muse
CEMRadio journas
CIAD—N. & make Wp pour

1.15 PM.
CHLP—Heure Féminine
CKAC—Chane. da Far West

CRU Melodie of etches
CJAD—Top Tuue Time

1.30 PM
CHLDP ~Hewre féminine
CKAC- [a puimarée du 80g
CRF--Tante Lueis
CIMB—Nouvelles
CrcP— ring SIs
CIJAD-—My ving

145 PM.
CH1.—Nouvettes
TBP- Quart d'heure de dét.
CIME—Fantaisie
CBM —Musique
CIAD—Hits

208 PM.
CHLP—Mélodises magiques
CKAC—Nv. & Vib je Boo...
CRF- Pace & la vie
IME—Pnris- France

CKVL—-Hit Parade
CFUF- Nows à Ciubtime
CBM—CBC News
WAD—-News & day's work

 

CIAD- Party Line

2.435 P.M,
CHIPNowvelien

C—Chansous

CIKS—Ch: n. à 18 Française
CJAL—Make Up Tour Mind

1.00 PM.
CHLP- MHodies
"KAC Nv & Jean & Janette
CBF—Marta
CEVEThéât re

 

3.45 PM,
CHIPNouvellen
CKAC- Pierre
CBF—Chr'a-d'œeuvre me B...
CIMS— Chan. à Ja Françaises
CEM-Right te happtness

400 PM.
CTILP-Radte Notre-Dame
TKAC- Nouvelles
CIME—La nve sud
CRVL~ BSucels dw Jour
CRM--Nowg & Movie seste
CJAD—Neuvellss
416 PM
CHLP--Intermèée
CHAC-Evénem sotteus
CJAD-Club bus 
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Le (Conseil de
à plus tard le vote de ce
crédit de 780,000 dollars

M. Louis Laberge, conseiller de la classe “C”
représentant le Conseil des Métiers et du Travail à
l'hôtel de ville de Montréal et qui s’était vu expulser
de l’assemblée de lundi, a remercié le maire Jean
Drapeau de lui avoir permis d'assister à cette
deuxième séance spéciale du Conseil de ville de
Montréal, hier après-midi à 3 heures 15,
Dès le début, le conseiller Bonnier€

Prit la parole pour s'attaquer au
problème du stationnement, prin-
eipalement sur le Champ de Mars
où “les contribuables qui viennent
à hôtel de ville régier leurs comn-
tes ne peuvent trouver d'espace pour
stationner vu les habitués qui y

laissent leur véhicule à journée lon-
gue”. M. Bonnier à suggéré à ses
collègues d'en limiter je station-|
nement à 6 minutes et a proposé
Que ces parcs ne soient nes gra-

tuits mais rapportent sasez pour
payer les intérêts des capitaux que
Jes contribuables y avancent par la
ville,

“Je n'ai jamais eu d'autre idée”,
a dit M. Croteau, membre lu Con-
sell exécutif, “il est d’une extrème
importance d'établir une politique
d'administration de ces terrains qui,
s'ils ne sont pas au moins partielle-
ment rentables, créent une situa-
tion où Montréal perd une partie
de son crédit. C'était, sjouta-t-il,
“la politique de l'ancienne adminis-
tration de rendre les travaux de
im municipalité rentables qu'ils
aolent exécutés par la ville 01 non.”
Ces remarques avaient éte soule-

vées à la proposition de Item 47
du feuillet à l'effet de voter un
erédit supplémentaire de £300,000. !
pour l'exécution, soit en régie ou|
par contrat, des travaux d'aména- |
gement d'environ douse parcs de
stationnement, ainsi que pour tous
les autres travaux corrélatifs s’y
Tmpportant. La motion fut adoptée
sans autres précisions. .

HEROS OBSCURS

Après avoir poliment remercié
le Maire Drapeau de lui avoir
permis de aièger au Conseil, M.
Laderge s'est dit en faveur de la,
demande d'un crédit de $23.000
pour la fourniture d'enseignes por-
tatives d'écoles et l'installation
d'enseignes fixes pour remp'acer
le nombre insuffisant de consta-
bles à certaines intersections par-
ticutièrement dangereuses. “Une

policiers qui se rendent sur les
Heux des troubles ouvriers... On
dirait. qu'ils sont tous KI!”

Le conseiller Lucien Tremblay a
profité de cette discussion de l'item
50 pour souligner le travail ex-
traordinaire

protègent leurs jeunes camarades
à la sortie de l'école. “Ce service
de protection, a dit le maire, exis-
te à 400 intersections, et la ville
n'y a pas enregistré aucun acci-
dent fatal depuis trente ans”
“Nous devrions, a ajouté le con-

stiller Croteau, leur montrer l'ap-
préciation de 1a municipalité à cha-
que année”. M. Lafaille s'était pré-
cédemment levé pour faire remar-
quar & ses collègues du Conseil que
pour plusieurs écoles ce service de
brigadiers n'existe plus, les classes
ne dépassant pes la Tème année.
“N'attendons pes les accidents mor-
tels pour agir”, &-t-il omrueillé. “Je
fais appel à l'Administration, dit-il,
pour que la ville voit à ce probième
des plus urgents”. Il à cité de son
quartier quelques intersections des
plus dangereuses, notamment à la
sortie du tunnel St-Rémi, coin st-,
Rémi et Laurendeau, et au bas de is |
rue Glen, coin 8St-Jacques “Un
projet de solution à ce problème, a
répondu le maire, aera présenté d'ici
quelques semaines à l'Exécutif”.
On sait qu'il à été question d'en-

rager des policiers ou fonctionnai-
res à leur retraite pour veiller sur
Jes enfants à la sortie de la classe.
Le service des brigadiers est im-

possible dans plusieurs écolez de la
cité. Les écoles protestantes réunis-
sent les plus âgés au High School
nombre d'écoles de la Commisaion
n'ont pas de classes à un niveau  
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ville remet

—
plus élevé que la Tame, et les pro-
fesseurs ne neuvent se charger,
après les heures de cours, de velller ;
à la sécurité de leurs élèves aux
intersections,
Leur journée n'est d'allleurs pas

terminée après la cloche annonçant
la fin de la classe: i} y a les pré-
parations de cours et jes correc-
tions. Le consellier Bass flt remar-
quer au Conseil que l'assemblée vo-
tait des millions pour toutes sortes
de choses... “C'est toute la grati-
tude de Ia population de Montréal
que vous vous attirerez, M. le Mai-
re, st vous vellles A solutionner ce
problème de la protection de nos
Jeunes écoliers”.

PROCEDURE “MALSAINE®
Un crédit de $780,000 pour I'ins-

tallation d'une conduite d'eau de 48
pouces, de la rue Champlain à la ‘
rue Viau, à été remis à la prochaine
assemblée après avoir été vivement
critiqué par le conseiller Marcel
Lafaille. La Canit Construction Li-
mited qui doit se charger de la
construction de la conduite a ac-
cepté d'entreprendre les travaux
pour la somme de 4556256. M.
Lafaille à dit ne pas comprendre
la demande du Comité exécutif de
voter une somme additionnelle de

=rNTCT—

le Conseil de renseigner dorénavant
les conseillers dans les détails avant
de faire voler des crédits de cet en-
vergure. “On passerait pour plus in-
teiligent devant le publie, avait dit
M. M. Lafaille, si on savait exacte-
men: où va l'argent de nos contri-
buables pour chaque item des con-
trats pour lesquels nous votons des
crédits M. DesMarais reporta l'étude
de cette proposition à le prochaine
séance.

1X PRIX DE L'EAU

A litem 58, à l'effet d'approuver
un projet d'acte relativement à la
fourniture d'eau à la Cité de Baint-
Michel, À raison de 25 cents le mille
gallons. L'ancien prix, du mille
gallons, était de 15 cents. “Le 10
cents additionnel, à déciaré Je prési-
dent du Comité exécutif, servira de
contribution pour ces municipalités
Aux services inter-municipaux. Le
contrat entre Montréal et Saint-
Michel est pour une période de dix
ans”. Pour litem 61, à fourntr
l'eau de la même manière à ia mu-
nicipalité de la paroisse de S8t-Léo-
nard de Port Maurice, M. Dosois a
invoqué l'annexion et le rapport de
In Commission Paquette. “Il serait
de I'intérét de Montréal, a-t-1 dit,
d'annexer de telles paroisses rurales
plutôt que d'y immobiliser des mil-
Uers de dollars et les faire se déve-
lopper au détriment de la métropo-
Je”.
M. Hanson avait souhaité, avant

l'adoption de cet item, que les mu-
nicipalités environnantes ne de-
vraient pas avoir priorité sur cer-
taines paroisses de la ville et
Qu'avant d'installer de nouvelles
conduitez ailleurs (Rosemont, par
exemple, qui a connu une disette
d'eau pendant les etés 1953-4-5), les
réserves et l'installation de nos pro-
pres paroisses devraient être adé-
quates.

POINT D'ORDRE

La séance d'hier après-midi a
faiili finir comme celle de la veille
avait commencé quand M. Haniey
s'est levé pour protester contre une
affirmation de M. Desmarais et
soulever un point d'ordre. M. Han- 507% le prix demandé par la firme

sans avoir fait connaître d'une façon
plus élaborée ia destination de ces |
$330,000. Le président du Comité, M.
P. DesMarais, & expliqué que ces!
argeuts serviront aux frais d'Ingé-
nicurs, de surveillance, d'inspection |
et d'essais, enfin, pour tous les tra-
vaux cotréiatifs et les dépenses in-
cidentes et imprévues. “Et d'ailleurs,
a-t-il ajouté, l'argent qui pourrait
rester en excèa sera employé à
d'autres fins par le département des
Travaux publics dont les estimés, .
jusqu'ici, n'ont jamais été jugés ex-

cessifs. De plus, nous avons une
confiance totale en M. Lallier, di-
recteur de ce départenient” M
Lafaille a néanmoins insisté sur le
“vice” de ce procédé qui ne donne
aux conseillers aucun contrôle sur
les sommes que l'on leur demande
de voter. “C'est un mauvais prin-
ctpe, connaissant la nature humaine,
dit le conseiller, de mettre trop
d'argent à la disposition des dépas-
tements. Cette façon d'agir pour-
rait bien encourager un certain lais-
ser-aller.” M. DesMarais a termi-
né la discussion en décidant avec

ley venait de dire que Montréal
forait mieux de s'ocouper d'abord
de ses contribuables, cnsuite de
ceux de St-Léonard, quand M.
Desmarais fntervint pour dire au
Consril “que les remarques de M.
Hanley étaient “aussi” aérieunes
que celles que le conseillar avait
faites ia journée précédente”...
laisrant entendre qu'il s'était trom-
pé en traitant de “faruse repré-
sentation* la collection d'argent
d'un individu sur un terrain de
la ville sans autorisation expresse
de celle-ci. Le maire dut accepter
que celle question de privilège soit
“réglée” et Je greffier de is ville
fit 1a lecture du repport après que
Le conseiller Hanley eut demandé
l'attention de ses confrères. "Je
ne me suls pas trompé, hier”, con-
clut-tl, satisfait. M. Desmarais
n'avait pas dit mot depuis sa pre-
miére affirmation, et tout le mon-
de, après M. Haniey, fut satisfait

| quand M. M. Lafaille proposa à
8. H. le Maire d'ajourner la séan-
ce, qui reprendra ses délibérations
cet après-midi. D était six heures
et demie. 
 

7garages
pour 1,813
M. Jean Lacoste a fait savoir

que le service de la circulstion a
terminé l'étude du stationnement
dans le quadrilatére compris entre
les rues Bleury, Sherbrooke, Guy et
Dorchester. Le stationnement ac-
tuel sur les rues mentionnées est
de 1312 véhicules. T1 faut enleverd
950 espaces de stationnement pour
libérer un oôté dans toutes ces rues.
Les besoins sont estimés à 1.440

unités de stationnement hors rue,
en plus des terrains de atationne-
ment existants qui peuvent accom-
moder, à date. plus de 5,000 véhi-
cules.

C'est bien pourquoi le service de
1a cir ulation, dont M. Jean La-
coste ost duwecteur, demande aux
autorités d'étudier la possibilité im-
médiate de démoilr certaines vieil-
Jos bâtisses et de faciliter, à l'en-
treprise privée, 1a construction de
T garages mécaniques de 6 étages,
pouvant accommoder 1813 véhicu-
les,

La location de ces mararer mf.
caniques serait distribuée pupor-
tionnellement aux bescins dans le
quadrilatèére désigné, et le cofit de
l'entreprise est estimé à 05.206.000

mécaniques
véhicules
Cetle étude est la première du gen-
Te à Moutréai, eL la solution sug-
gérée aurait pour effet d'activer le
circulation dans le centre de le
ville en libérant au moins un oôté
de chaque rue.

Mort subite
HULL, 19. (PC!) — Un citoyen

de Huil âgé de 32 ans, Prancis Ors-
veline, ost també mort dans une
taverne de cette ville mardi. Le
coroner di district, le Dr Gérald
Brisson. à affirmé que la mort était
due à des causes naturelles et
qu'aucune enquête ne sera tenue.
_——e—

Le tour du chapeau
CALAIS. 19. (Reutersf) —Deux

jbandits français sont empriaon-
nés parce qu'ils ont pris le temps
de courir aprés leurs chapeaux
qu'un coup de vent avait fait aau-
ter durant un voi à main armée
dans une épicrrie. L'épicier à pro-
fité de l'occasion pour prévenir la

| gendarmerte.
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Votre horoscope aujourd'hui
paRAANASAns

La journée est tréa faverabie c vous saures em profiter. Drpieyes
toute votre ingrniesiie et velre savoir (aire. Vous petilles de

bonnes idees.

ACIL ON
Em garde centre jes fausses rumeurs, ira commerages, des

mensonges. Vous pouvez en être une victime.

a

poutbilités de zain samelierent, Vous étes chiigc Vintervenir
un conflit qui menace Is pix famitinie. Journée excellente

A leat conaiderer,

*
v {

Ei

rePTVTAAY 5
Kempdissez votre lache quotidienne avec beaucoup damewr et de

dervenement. Vous ne te regretterez pas

   
La revéistion de ves projets cause une jele générale. Dites toute
voire penset. La Natterie vous répugne. Vous aves blen raison

de ne pas en user.

 

L'amseur jouera un grand role aujourd'hui. Il fera peut-etre l'objet

de ves principales preoccupations.

TsEyTNNTA
Ne eroyes pas trop facilement aux miracles, aus gains faciles of
soyez toujours prudents en tous domaines. Cest la potitique

ia pine sage.

eeATIE)
Ne cherchez pan n (out faire anjourd'hul. Aver des ambitions

conformes a ves capaciten. Cola vaut micux.

LaPTTTS
Rachex prendre vos responsabilités. La journée est favorable A
toutes len entreprises. Ven suscis sæentimentaux ne soot pas fondés.

Loani; CAPRICORNE I=)
Les personnes de l'autre sexe aurent une Ues grande influence
su vous aujourd'hui. Du hasard dépendra l'avantage on de

desavantage d'une (elle nituation,

AAVALUE
Vetre situation prut a'amelierer de façom motuble sl vous vous
donmes la prine de travailler plus fast, eu encore de répartie

d'une autre façon l'emploi de votre Lemps.

crrertes fesPOISSONS F33 
Mocemplimes vos demnarches avrc erdre. La penctualité importe
avant (out. On vous appréciera davantage peur ce seul détail, 

 
  
 

Le vaccin Salk
 

Le service de Santé peut
immuniser 3,500 enfants
Le Service de santé dispose d une

quantité Limitée de vaccin Balk, per-
mettant de vacciner contre la po-
liomyélite, environ 3500 enfaut
Douveaux, Âgés de 2 mois à 10 ans
On procéders à la vaccination de

ces enfants dans les consultations
et centres d'hygiène municipaux,

tel qu'indiqué dans la liste ci-an-
nexée.

Les parents sont invités à pren-

cevoir leur première injection. A
ce moment, on leur fixera en mé-
me temps la date où le jour où ils
pourront revenir pour leur deuxié-
me dose.

Les doses de rappel ou troisièmes
doses dans ces cas ct pour les en-
fanta déjà vaccinés au cours des
mois de mai et juin 1955. seront
données plus tard, probablement en
juin 1966.

ENDROITS

District Maisonneuve, —Consulta-
tion Malsonneuve, 4298, Adami. —
Cl. 1416; Centre Mercier, 8615, Ho-
chelaga. — TU. 5223.

District Bt-Jarques.- Cons. Ste-  

Marguerite, 224 Dorion. — LA
134%
District Ouest. — Cons. Laurier,

4506, Henri-Jullen. — MA. 9246, lo-
cal 5.
Cons. EX-Michel, 1 ouest Laurier.

—TA. 6200.

Cons. Notre-Dame, 381 ouest, On-
tario. — BE. $161.

District de Lorimier.—Oons. De=
Lorimier, 2168 est, Mont-Royal. —
LA. 3-0206.

District Sud-Ouest—Cons. Bainte
Henri, 798 du Collège. — WI.1343.

Cons. Bt-Paul, 1008 de l'Eglise —
PO. 6-401,

Cons. 8t-Oabriel, 01088 Charlevoix
— FL IT

. District Notre-Dame de Graâce-
Mont-Royal—Cons. Notre-Dame de
Grace, IT8T Prudhomme. - EL. 6046.

Cons. Notre-Dame des Neiges,
3729 Lacombe — EL. 0048.

District Rosemont.—Cons., Rosé
mont, 6100, 9e avenue — RA. 3-4811,

District St-Edouard.--Cons. Pare
Extension. 671, Ogllvy — DO. 8331.

Cons. Montcaln, 6701, de Locke
mier — CA. 4000.

District Nord —Cons. ft-Vincent
de Paul, 8090, &-Dominique = VR.
2085.
Cons. Ahuntsie, 10006 Bert —

DU. 1-1571.
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Le cout de l'assurance-santé

OCTOBRE 1954
  

par Roger DUHAMEL

Lors de la dernière conférence

fedérale-provinciale, les délégués n'ont
pas abordé à fond le problème de

l'assurance-santé obligatoire au Cana-

da. Le premier ministre Saint-Laurent

s'est contenté d'exprimer la conviction

Qu'il s'agissait avant tout d'une ques-

tion relevant exclusivement de la juri-

diction provinciale et H s’est demandé

si la mise en train d'un semblable

projet n'était pas prématurée. Le pre-

mier ministre Frost. de l'Ontario, a
soumis un programme élaboré, dont

il a dit évidemment grand bien. Un
comité formé des différents ministres

de la Santé a été formé pour étudier

plus avant cette recommandation.

Dans toute cette affaire. il existe un
aspect financier qu'il serait dangereux
de perdre de vue. Même ceux qui sont
d'avis que l'assurance-santé indivi-
duelle et libre est insuffisante pour
faire face aux besoins actuels ne peu-
vent se désintéresser du coût probable
d'une semblable initiative de J'Etat.
Dans un discours récent à Halifax, le
docteur C.-B. Stewart, le doyen de la
Faculté de Médecine à l'Université
de Dalhousie. a cité quelques chiffres
qui méritent au moinsæune réflexion
attentive.

Si le gouvernement entreprend d'as-
sumer les frais seuls d'hospitalisation,
les contribuables canadiens devront
débourser chaque année une somme
de $525.000,000. En y ajoutant les
soins médicaux, les remèdes, les appa-
reils et différents autres services, on
dépassera largement le milliard de dol-
lars. Selon la suggestion de M. Frost,
le gouvernement central devrait ac-
quitter 60 pour cent du coût total. Ce
ui revient à dire que le ministre des

Finances. se verrait dans l'obligation
d'ajouter $600.000.000 au moins à son
budget annuel et les administrations
provinciales se trouverairent dans une
situation analogue.

La conclusion est inévitable: TI
deviendra indispensable @e majorer les
impôts en conséquence pour faire face
à de nouvelles dépenses. Er il n'est
nullement assuré, à la lumière de ce
qui s'est accompli dans d'autres pays
qui ont dejà subi cette expérience. que
la qualité des services médicaux et
hospitaliers se maintiendra au niveau
d'excellence que nous lui connaissons.
En ne s'en tenant ici qu'à des consi-
dérations mathématiques et sans s'in-
terroger sur le mérite même d'un pro-
jet d'assurance-santé obligatoire, il
reste à savoir si les Canadiens sont
lonsentants à verser des taxes plus
élevées pour obtenir des services que
la majorité d'entre eux s'assurent déjà
par leur initatûve individuelle.
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Paroles me quun héros e qu

de vante sa colère qu'un pre-

1a Bible neur de ville. (Tod 18, 3D).

«Texte choisi par je Buiétté

entholique de la Bible).
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l'expérience du collège Brébeuf
par Conrad LANGLOIS

L'expérience du college Jean-de-
Brébeuf, qui a réussi jusqu'ica à
recueillir quelque $535,000 pour son
fonds de construction, est intéressante
à plusieurs points de vie. Notons
d'abord que la campagne de souscrip-
tion n'est pas complètement terminée
et que le total ci-dessus ne tient pas

« compte de certains dons commémora-
tifs promis ni d'un octroi gouverne-
mental probable. C'est certainement là
un succès dont peu de collèges de chez
nous (si toutefois il s'en trouve d'au-
tres dans ce cas) peuvent se vanter.
Mais ce, qui mérite davantage d'être
souligné est que plus de 60% des dons
reçus à date proviennent de citoyens
de langue anglaise et d'hommes
d'affaires de toutes origines.

Il faut en conclure que nos collèges
classiques n'ont pas su autrefois se
faire connaître et apprécier comme ils
l'auraient pu dans le monde des affai-
res. Les gens de langue anglaise, en
très grande majorité. ne savaient pas
à quoi correspondait notre cours clas-
sique et ce qu'il pouvait signifier.
Lorsque, grâce à la publicité du collège
Jean-de-Brébeuf, les milieux anglo-
saxons apprirent que nos institutions
étaient l'équivalent des «liberal arts
colleges », ce fut un grand étonnement
et une véritable révélation. Beaucoup
s'imaginaient que notre enseignement
dit « secondaire » correspondait à leur
«secondaires à eux, qui n’est que
le high school, soit notre primaire su-
périeur ou nos quatre premières années
du cours classique. Il n'y a aucun doute
que semblable méprise dans le passé a
fait un tort incalculable à la réputation
de nos collèges et aux chances de nos
bacheliers de se placer avantageuse-
ment dans le monde des affaires.

Ce résultat, comme le disait M.
Lucien-G. Rolland, président sortant
de charge des Anciens de Brébeuf,
prouve l'intérêt de plus en plus marqué
des grandes entreprises pour l'ensei-
anement collégial classique. mais nous
evons y voir également la démonstra-

tion de la nécessité pour toutes nos
institutions de se faire mieux connaître
et d'entretenir des relations plus étroi-
tes avec le monde extérieur. particu-
lièrement avec celui de langue anglaise.
Le programme de relations extérieures
du collège Jean-de-Brébeuf (qui lui
valait récemment un deuxième prix
pour les États-Unis et le Canada) a
non seulement aidé sa campagne de
souscription. mais a fait connaître le
caractère de «liberal arts colleges» de
nos maisons d'enseignement classique,
l'a fait apprécier du monde des affaires
de langue anglaise, à assuré une plus
grande collaboration des parents et

les anciens et a permis à l'institution
d'évoluer encore plus -r>pidement. en
reccurant aux idées, aux suggestions
et à la collaboration des laïcs.

Cette expérience nous semble donc
très significative et fort heureuse. Elle
aura de grandes répercussions non
seulement sur le destin de Brébeuf,
mais sur l'avenir de notre jeunesse
instruite.

—_——————

Le socialisme perd la jeunesse
Un vieux cliché voulait qu'un

homme, révolutionnaire A trente ans,
devienne souvent un conservateur à
emquante. Il y a sûrement une part de
vérité dans cette assertion. La nature
humaine est telle que les jeunes gens
entrent dans la vie en désirant chan-
ger l'ordre établi et se livrer à de
nouvelles expériences qui leur appor-
teront le bonheur: l'âge et l'expérience
venus, ile finissent par comprendre les
vertus d'une sage et prudente évolu-
tion. Îls se rendent compte que les
faits ne se plient pas aisément aux
réves les plus ambitieux.

C'est actuellement le contraire qui
se passe dans les rangs des travail-
listes britasniques. Les ainés expri-
ment leurs alarmes à constater que les
jeunes perdent de plus en plus leur

ferveur pour le socialisme; les grou-

pements de la jeunesse socialiste per-

dent leurs effectifs, et en une année

un tiers de ces sections ont cessé

d'exister. Un membre du parti en
vient à cette observation pessimiste :

«la conférence regrette le manque

d'intérêt démontré par la jeunesse de

notre pays pour le parti travailliste et

recommande à l'exécutif national d'éta-

blir un comité spécial pour étudier les

motifs de ce déclin et pour suggérer

des méthodes en vue de remédier à

cette situation ».
Nous comprenons les inquiétudes

des dirigeants travaillistes. Ils ne doi-

vent pas néanmoins s'étonner outre

mesure de ce revirement constant. La

population est de mieux en mieux

informée et il lui est difficile de ne

pas constater la part d'illusion et de

chimère contenue dans les thèses so-

cialistes. Au surplus, même si l'on veut

admirer l'architecture d'une théorie. il

demeure néanmoins indispensable de

la juger à l'épreuve des faits. Or les
expériences socialistes, aussi bien en
Angleterre que dans plusieurs autres

pays, ont été concluantes: elles ont
toujours abouti à un appauvrissement

général et à des difficultés économi-
ques accrues.

Par définition. le socialisme vit de
protestations, de changements et de
réformes. Dans la Grande-Bretagne
de 1955, qui jouit d’une très conve-
nable prospérité, comment voudrait-
on que les jeunes et les moins jeunes
fussent attirés dans les rangs d'un
parti qui entend tout chambarder et
tenter des sauts périlleux dans l'in-
connu? Nous comprenons dans une
certaine mesure que les chefs travail-
listes, qui sont dans la soixantaine et
qui ont vécu les années de crise.
demeurent attachés à un parti qui a
représenté un espoir au cours d'une
période sombre. Il ne peut en être
ainsi pour le gros de la population.
Quand la classe ouvrière se fait des
revenus plus élevés que ceux des
classes moyennes, les sirènes socia-
listes éprouvent beaucoup de mal A
exercer leurs séductions.

Le parti travailliste anglais est victi-
me de la prospérité du pays et du
bien-être de sa population. Les reve-
nus augmentent sans cesse et les
perspectives d'avenir sont excellentes.
Dans ces conditions, qui voudrait

prêter une oreille attentive aux aver-
tissements sinistres des prophètes de
malheur ? Les “leux socialistes demeu-
rent néanmoins attachés à leur parti
par des motifs qui relèvent plus de la
sentimentalité que de la raison. Quant
aux générations nouvelles, elles s'éloi-
gnent progressivement des travaillistes
dont elles savent qu'elles n'ont rien à
attendre.

Mer Gerald McShane
La mort de Mgr Gerald McShane

met un terme à une carrière féconde
consacrée au service de Dieu dans la
ville de Montréal. Rarement un prêtre
s'est-il à ce point identifié à sa pa-
toisse. Sa réputation dépassait large-
ment les cercles catholiques et irlan-
dais. Tout le monde savait qu'il était

 

“le curé de Saint-Patrice où il demeura
constamment en fonctions pendant un
demi-siècle environ. Il ne ménagea
aucun effort pour apporter à ses core-
ligionnaires des secours spirituels et
matériels. se faisant véritablement le
père de tous. On à souligné. outre ses
vertus sacerdotales, ses qualités d'ad-
ministrateur avisé. Sous son règne pro-
longé, la paroisse irlandaise du centre
de la ville a connu une enviable ex-
pansion: l'église a été embellie, des
œuvres diverses sont nées et ont gran-
di à son ombre. Pendant les années de
crise économique, le Père McShane
mit sur pied différentes initiatives pour
venir en aide à ses ouailles. Cette acti-
vité éclairée se doublait chez lui d'une
mansuétude sereine, d'une grande in-
dulgence pour les faiblesses humaines.
T1 demeurait convaincu que la bonté,
qui peut être ferme au besoin, est en-
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core le plus efficace remède à tous les
maux. Pour tout dire, il n'était pas
partisan de la sainteté austère et triste;
sa vigilance pastorale s'accommodait

volontiers d'une pointe d'humour cel-
tique. Quand il consentit à prendre sa
retraite il y a quelques mois, ce dut
être pour lui un déchirement auquel il
ne réussit pas À survivre longtemps.
Même âgé de plus de 82 ans, il con-
servait une merveilleuse lucidité d’es-
prit et le goût de servir. Mgr McShane
était une figure éminemment sympathi-

que de notre ville où tous ceux qui
l'ont connu et vu à l'oeuvre ne l'ou-
blieront pas. Il est aujourd'hui entré
dans la paix du Seigneur qu'il a dévo-
tement servi au cours de sa longue
existence.

—___ ———

Une communication de Mgr

Semence Louis Ogihara, SJ. adminis

de trateur apostolique de Hi-o-
Catholiques shima, nous apprend que de-

puis dix ans, date de la bombe

atomique sur la cité, le nombre des catholi-

ques dans le Vicariat de Hiroshima a fait

plus que quintupler. De 1,758 en 1945, 11 est

à présent de 9.256. Le nombre des prêtres

a passé de 26 à 35, et l'on compte 22 sémina-

ristes. Les catéchumènes, inexistants en 1945,

sont actuellement au nombre de 924.

 

Les conditions pré-

valant dans les camps

de prisonniers en
Union Soviétique ont

été décrites par un

groupe de 88 Japonais qui ont été rapatriés

récemment après 10 ani de captivité. Belon
l'Agence KYODO (japonaise), les rapatriés
ont rapporté que les mutineries dans plu-

sieurs camps avaient été si importantes,
durant ces deux dernières années. que les

Autorités s'en étalent inquiétées et qu'une

certaine amélioration du traitement des

prisonniers avait été concédée. Dans un
camp de Karaganda (en Kazakhstan), les

prisonniers s'étaient mis en grève du 15 mai

Au 17 juin 1954, pour appuyer leur demande

que les couples mariés puissent vivre ensem-

ble. Des: tanks et des mitrailleuses furent

amenés dans le cam" pour écraser ia révoite

et plus de 200 prisonniers environ furent

tés et un grand nombre d'autres blessés.

Dans un camp important, détenant 150,000

prisonniers, les nouveaux arrivés, envoyés

dans ce camp pour avoir fomenté des trou-
bles dans un autre, prirent la direction du

camp et présentérent une requéte en 20

points, demandant l'amélioration des con-

ditions d'existence et de travail. Les auto-

rités soviétiques répondirent en exécutant

les prisonniers qu'elles estimaient responsa-

bles, au rythme d’une exécution tous les

trois jours. Enfin, ont déclaré lea rapatriés,

les prisonniers du camp “hissérent un dra-

peau noir” et se mirent en grève, sur quoi

les haute fonctionnaires de Moscou se

rendirent en hâte au camp et les revendi-

cations des prisonniers furent satisfaites.

Les dirigeants du mouvement des prison-

niers furen: enlevés du camp par la suite,
oe qui causa de nouveaux troubles qui
furent écrasés par le feu des mitrailleuses.
L'un des rapatriés qui travaillait dans une

mine d'uranium à Magadam, non loin du
Kæmtchatka. à déclaré que, parmi les 3,000
ouvriers forcés, se trouvalent des prisonniers
de Lithuanie, de Lettonie et d'Estoni. Les
Tessources d'uranium, d'or, de charbon et
de bois en Sibérie orientale sont dévelope
pées avec une grande intensité, a-t-il ajouté.
En ce qui concerne les conditions écono-
miques en général, les rapatriés ont déclaré
qu'ils avaient noté une amélioration appré-
clable dans le niveau d'existence après
l'arrivée au pouvoir de Malenkov. Maig il
semble, nnt-lls ajouté, que le nouveau régi-
me de Boulganine et Je retour à l’ancienne
politique de priorité à l'industrie lourde
soient considérés par le peuple soviétique

avec une nouvelle appréhcasion. — (8P.C.)

Les mots qui rivent

= Tout ce qui est vraiment beau est inspi-
ré; tout ee qui est énintéressé est reli-

gieux: Je calcul, dans la conduite de la vie.
doit étre admis comme guide, mais jamais
comme molif de nos actions, — MME DE
STAR.

Mutineries dans

les
camps soviétiques
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En marge de l'actualité

Une jonction
souhaitable
(par Maurice HUOT)

C'est connu, Les plus de quarente

ans ont souvent déploré les attitu-

des des moins de vingt ans, et les

moins de vingt pial

ans om souvent Bb
traité de vieilles

barbes les plus

de quarante ans.

Ce jeu de barri-

cades est encore

populaire, mais

les deux camps

ne sont heureu-
sement pas dien franchés.

On’ trouve des plus de quarante

ans ef même des plus de 60 ans et

davantage, qui ne désespèrent pas

de la yénération qui les suit et qui

au contraire y ont confiance. On

trouve aussi des moins de vingt ans

Qui savent discerner parmi les vieil-

les barbes des types non encore

mentalement aclérosés et qui les
comprennent...

 

Pour nous, nous avons pleine con-
fiance dans la génération qui se

forme et qui s'affirmera demain.

Récemment il m'a‘été donné d'étre

mélé à la conversation de jeunes

gens et de jeunes filles et j'ai été

surpris du jugement déjà müri de

plusieurs, de Uétendue de leurs

connaissances générales et de l'Au-

manisme pour fout dire de leurs

conceptions. Sans doute ne faut-il

pas conclure que tous les jeunes ont
cet esprit sain. Beaucoup se lais-

sent prendre aux propagandes à la

mode et sont incapables d'en démé-

ler les rouages et les Jaussetézs, mais

f'ai' confiance que le jeunesse qui
est allée à bonne école, celle par

exemple de la tradition mêlée ax

progrès, celle qui ne fait pas table

rase de ce qui s'est construit de

solide dans le monde par alluvions

et qui s'apprête à continuer cette

oeuvre de construction, travaillera

vraiment pour rendre metliewre la

société.

Ces jeunes savent écoufer la gé-

mération qui la précède à cause du

pris inestimable de l'expérience

qu'elle à acquise, ils savent faire

profit de ce q .. s'est accompli pour

accomplir encore davantage... Ils

ne ferment pas volontiers la porte

aux enseignements du passé qui ont

résisté & l'usure des siècles. Ils

savent ze garder de l'éblouissement

de la technique savante pour con-
server à la personne humaine sa

place au-dessus du mechinisme et

de la force brutale... C'est en fai-

sant la fonction de deux générations

sur le plan humain tote! que l'on

réussira à bien diriger le bateau de

la civlisation au milieu des écueils

de ce rlècie, Ce n'est pas en enire-

tenant un fossé antre ceur qui ont

vieil et qui ont appris et ceux qui

montent,

 

Projet de centre
d'achat à Granby
GRANBY, I$ (PCI) — Une

compagnie de Montréal a demandé
aux autorités municipales de Gran-
by la permission de construire,
dans cette ville progressive des
Cantons de l'Est, un vaste centre

- ‘qui a constitué Ia commision du
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Club condamné à payer des
rajustements de salaires

L'hon. juge Elie Salvas, de la Cour Supérieure,
vient de condamnerle Club 400 à payer la somme de
$1,087.05, avec intérêt et dépens, à la Commission du
salaire minimum, agissant pour le compte de quatre
salariés réclamant des rajustements da salaires.
On sait que l'article 27 de la lol

 

 

salaire minimum lui confère ie droit
de réclamer pour les salariés, et cela
gratuitement. C'est là l'avantage

Aux obsèques
de cette lol adoptée par ie gouver-
nement,
Le Club 400, un employeur pro-

fessionnel depuis au moins le 10
octobre 1950, opère à Montréal un
établissement commercial appelé
salle A manger et grill. Le Club 400
emploie des garcons de table et
autres serviteurs. [ est soumis À
l'ordonnance générale numéro 4 et
à l'ordonnance numéro 3 revisée de
1a Commission du salaire minimum.|

Les employés réclamaient en sn-
lalres certaines sommes qui leur
étalent dues. Le Club 400 a pré-
senté une défense à l'action de la
Commission du salaire minimum —
défense que rejette le juge Salvas —
en disant que les salariés dont 1l
s'agit ont été remerctés de leurs ser-
vices pour cause; qu'il a payé à ces
mlariés les salaires auxquels ils
avaient droit. Le Club 400 a produit
son livre de paye.

Mais le tribunal décrète que les
employés mentionnés dans l'action
étaient visés par la loi du salaire
minimum, qu'ils n'ont pas reçu,
pendant certaine periode, aucun
salaire auquel ils avaient droit
C'est pourquoi le juge fait droit
aux rajustements demandés per la
Conwnission du salaire minimum.

Le Club 400 récusait aucun lien
de droit entre lui et la Commis-
son

A l'audience, la Commission du:
salaire minimum était représentée
par Me René Lavery, ayant Me
Wiltrid-A, Plante, _ comme avocat

conseil,

Prédication de Mgr
Arthur Douville au.
congrès des S.S.J.B.!
ST-HYACINTHE, 18. — (Spécial)

— 8. E. Mgr Arthur Dourille, évêque
de St-Hyacinthe, a accepté de
contribuer à donner de l'éclat aux
fêtes du dixième anniversaire de
fondation de la Société St-Jean-
Baptiste du diocèse de St-Hyacin-
the, qui coinciders avec le congrès
annuel de cet organisme, en don-
nant Je sermon de circonstance à
la messe du congrès. Celle-ci sera
célébrée à 8 h. 45, le 6 novembre,
à la cathédrale de cette ville. Outre
lea fidèles de la paroisse, au moins
200 congressistes y assisteront.

‘Trois autres conférenciers de
marque seront entendus au Cours!
de ces assises annuelles: M. Ber-
nard Benoit, gérant de l'Alliance
Nationale, de Montréal, autrefois
de St-Hyacinthe; M. Jean Des
champs, professeur à l'Ecole des
Hautes Etudes Commerciales, tré-
sorier adjoint de Ia Société des
Artisans: M. Roméo Cousineaun, di-
recteur de la faculté de Commerce
de l'Université de Sherbrooke. Ils
traiteront de divers aspects du thé-
me du congrès: “Solidarité Econo-
tpique”.

Le premier sera entendu au diner |
de ciôture, qui sera servi au Grand

 

 

 

de Mme J.-B.
Archambault
En léglise St-Jaseph, de Ville

Mont-Royal, ont eu lieu les ob-
stques de Mme J.-B. Archambault,
née Marcoux (Corinne), veuve de
hon. J.-B. Archambault, autrefois
Juge de in Cour de Circuit de

Montréal, décédée le 15 octobre à
l'âge de 81 ans.

Le convoi funèbre, précédé de
cinq landaus de fleurs, est parti des
salons funéraires à 5650, Chemin
de la Côte des Neiges pour se ren-

dre à l'angle des rues Beverley et
Laird, on le cortége se forma pour
se rendre à l'église. Le service fut

| chanté par M. l'abbé Rosaire Ar-
chambault, assisté de M. l'abbé Jo-
seph Poitevin, comme diacre et de
M. l'abbé J.-M. Poitevin, PME,
comme aous-diacre, tous trois ne-
veux de la défunte. La levée du
corps avait été faite par le R. Père
Godfroy Clément, C8.C., curé de la
paroisse de St-Joseph.

Dans le sanctuaire, on remarquait:
les RR. PP. Joseph Bélanger, 8J.,
et Francois Charland, C8.C.

Le chant, sous la direction de M.
Jean Saucier, exécuts is meme fu-
nébre de Péroml et Ia prose de Gou-
nod; Mme Pernand Gralon tou-
ehalt l'orgue.
Le deuil était conduit pas les fils

de la défunte. MM. Jules Archam-
bault, ingénieur en chef de la
Commission de Transport de Mont-
réal; Me Gaston Archambault:
MM. Yves et Bernard Archam-
bault; ses gendres: MM. Charles
Coderre, C.R., secrétaire. trésorier
du Barreau de la province de Qué-
bec, et Gilles Guérin; ses petits-
fils: Me Jacques Coderre, MM.
Louis Coderre, Dr Gaétan Nolin,
MM. Jean, Yves, Jacques et Marc
Archambault, Pierre et André Gué-
rin; son beau-frère: M. Oiivier Ar-
chambault; son neveu: M. Kené Ar-
chambault,

Dans le cortège, on remarçquait :
les juges Hector Perrier, J.-C. Ma-
gnan, et Rodolphe Camirand, MM.

Arthur Duperron, R. F. Quinn
prérident et vice-président de la
Coninission de Transport de Mont-
ral, Me Prancis Pauteux. CR.. Me
Aimé Lacroix, CR., Me Jean Mer.
cler, Me André Tessier, Dr Adélard
Groulx, Dr Marcel Ostiguy et Dr

Paul Caumartin, M. Redmond
Roche, député de Chambly, Lucien
L'Alller, Clauge Robillaré, Dr Paul
Morin, MM. P. Normandin, Me
Gérmrd Delage, MM. J. McPeludge,
J. Mongeon, Marcel
Charles Gauvin, J.-A. Berthiaume,
J.-M. Forget, Lucien Roux, W.-M
Gadner, Roland Bayard, Lucien
Brisson, Paul-Emile Létourneux,

| René Proulx. P. Vaciari, 8. Ran-
daccio, Gaston Nolin, Jean Beau-

| bien, Raymond Girouaré. Robert
Lévesque, Dr Armand Poirier.
MM. Jean Mathieu, J.-M. Scott,

Alphonse Therrien, Yves Desma-
rails, J. Lagacé, Paul Fontaine, G
Blain, J.-C. Rivet, Arthur Danse-
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Les chaussures des enfants
“Devrais-je changer seuvent la pointure des souliers de men

enfants >” “La largeur est-elle awl imporlante que la lengueur °°
Voili des questions que ne posené peuvent les parents. Comme jen
enfants creissent par bemd:. il faut changer leurs chaussures souvent
A certaineg épeques, un enfant deit changer de souleurs chaque mals,

La largewr a autant d'importance que la lengueur. Lorsqu'un nouller
8 été usé pendant quelque temps, if est difficile de dire al) est asses
long. S'il y a l'ecpace du doigt entre le gres oriell et le bout de Ia
chaussure lersque l'enfant est debout, In chaumeure 298 nzses longue.

@ — On m'a dit récemment que les jus de raifort et de
citron en parties égales, pris chaque jour, à raison d'une demi-
cuillerée pouvaient guérir la sinusite. Qu'en pensez-vous ?
R. — Ce mélange ne saurait guérir une sinusite. I! forrnit cependant

de la vitamine. Ce peut être considéré comme sn catharilque faible.
 

Le prochain article du Dr Dean, intitulé : “Question d'interpré-
tation”, paraitra dans la “Patrie” du jeudi, 20 octobre.

Quelles sont les chances

du vice-président Nixon ?
WASHINGTON, 19 — (PCf) — S'il parvient à

briser une coutume qui se prolonge depuis 119 ans, le
vice-président Richard Nixon est presque assuré
d'être nommé candidat républicain à
l’an prochain.
Mais tant que le président Eisen-

hower, qui a rétablit lentement
d'une crise cardiaque, n'aura pas
fait connaître ses intentions au su-
jet de la candidature. M. Nixon ne
pourra faire aucun effort pour ob-
tenir la nomination.
Cependant, tout indique que M

Eisenhower se retirera de ia potiti-
que, et ja piupart des observaleurs
politiques reconnaiæent que M.
Nixon, qui n'a que 42 ans, « de fer-
tes chances d'être cholal comme can-
didat par les républicains.
La maladie du président a ou pour

effet de mettre en lumière le vice-
président. Or voici qu'en plus d'être
l'héritier constitutionnel de ls pré-

la présidence,

sidence, M. Nixon s'est vu accorder
par M Exsenhower des privilèges
mana précédents, comme celui de
faire partie du cabinet et du puis-
sant conseil de la sécurité nationale,
« de présider aux réunione de ces
deux organismes quand le président
est absent de Washington.
Mais jamais depuis 1816, alors que

Martin Van Buren fut cholal candi-
dat par les démocrates, à la deman-
de du président sortant de charge,
Andrew Jackson, un vice-président

n'a oblenu la candidature présiden-
toile.

Sept vice-présidents ont accédé
à la présidence. mais à Le suite du
décès du présivent.

Les évadés du bagne
sont encore au large

A midi, aujourd'hui, les limiters de la Sûreté provinciale étaient

.boujours à la recherche des deux bagnards qui se sont évadés lundt du

iterscier de Saint-Vincent-de-Pauf. Les autorités de la SArr*4 sont

me que les deux fuyards se trouvent dans la métropole, mais ils seme

tient bien cachés car on na relové aucun indice indiquant leur présence

bel ou la.
On salt que les détenus, Raymond Dufour, &é de 21 ans, et Henri

Veuiliette, Agé de M ans. se sont enfuie dans une camionnette apperte-

nant au péhæxencier après qu'fis eurent obtenu la permission de quitter
da prison pour aller reparer le véhioute. Une pluie fine, un brouillard qui
enveloupeit ja route, ce fut trop pour lam deux jeunes bagnards. Agrès
avoir réparé le moteur ds décidérent dun commun accord d'aMer voir ce
Qui se passait dans la grande vile. Avec ie résultat que Jw gardrs
aulendirent en vain leur retour et donnérent l'alerte. Mais ls Malent
bel et bien disparus et la camionnette avec eux. Depuis, aucune nouvelle.
la police active ses recherches. 

Hotel de Balnt-Hyacinthe, dans la|reau, F. W. Brown, L. Roby. P. J.
soirée du 6 novembre. Il parlera, OWNeil, J.-P. Cartier, Yves et Ray-
des compagnies canadiennes-fran- | mond Guérin, G. E. Gince, G. Col-
caises d'assurance, et du rôle impor- Jin, L. Kine, J. Delorme, Laurent
tant qu'elles peuvent jouer dans ie Julien, Phiiippe Crevier, R. Bou-
relèvement économique du Canada cher, P. Delorme, N. Roberge. T. J.
français. Monrow, V. E. Levell, P.-E. Cloutier, Invité à prendre la parole au) F. Guertin, R. Kirouae, O. Pourier,

d'achat qui grouperait 28 établis- cours de l'après-midi de samedi, 5j A. Ferrauit, Oscar Trudeau. J-A.

sements commerciaux de tous gen- novembre, M. Jean Deschamps par- Fortin, Philippe Bergeron et Emile
res et collerait environ $1,000,000. |lera de Ia “Coopération”. Ti explis Corbeil.
Ce centre de 30.000 pleds de su- quera comment les Canadiens fran-

perficie aeralt érigé aux limites ais peuvent donner à la coopéra- 

ouest de la ville et fianqué d'uy ‘lion, sous toutes ses formes, la place Ottawa, a accepté de parler du rôle
terrain de stationnement pouvant qui lui revient dans notre économie. ‘qe l'épargne, et de l'importance d'un
accommoder 500 automobiles, et accomplir ainal un grand pas vers choix Judicieux lorsqu'il s'agit de

Nn en coûterait cependant 440,000 l'émancipation économique de nOLre placer où Inventir les épargnes aecu-
à la ville de Granby pour assurer
Jes nervices d'aqueduc et d'égout à
ce centre d'achat

peuple. mulées. TI fera som exposé dans
M. Roméo Cousineau. de fner- l'après-midi de dimanche, 6 novem-

brooke, autrefois de Montréal et bre.

Casavant, |

 

MONTREAL
PARIS

+ Une embience vnique e1 une cuisine ©

meilleures traditions françoises.

e Une sécurité parfaite avec des piletes oyont à leur actif

plus d'un million de milles de voi.
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Q —Ma fille de dir-huft ans à qui :

nous avons fait suivre un excellent
cours d'études occupe depuis un an,
une situation qui lut pormet de tou- |

cher un bon salaire,

Tel que convenu. elle me remet

réguliercment les sommes qu'e'le
retire et sur lesquelles je lui cède
un certain monlant por ies MENLUES ‘
dépenses. Lorsqu'elle aura atteint |

a 3a majorité je lui demanderat pro-
Lublement de payer une pension.’
mais pour le moment, je préfère ce
système qui me permet de contrôler
ses déboursés pour les toilettes, le
cinéma, le ski, etc,

Jusqu'à ces derniers temps, elle
semb'ait satis/aite de cet arrange-
ment, mais voila qu'à la suggestion.
je crois, de l'une de ses amies, elle
insiste pour que je lui laisse l'admi-
nigtration entière de ce qu'elle,
gagne. Elle prétend qu'elle ferait
elle-même metlleur usage de son
argent et va même jusqu'à me re-
procher l'achat de bibelots qu'elle
juge inutile, de fantaisies pour moi-
méme et d'articles de sport pour son
Jeune jrère de seize ans.

Maiz le salaire de mon mari,
quand il en a déduit fes taxes et les
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LA MERE DU CAPITAINE PETER TOWNSEND désire. avant tout,

le bonheur de son fils. C'est ce qu'elle & déclaré aux amis venus
lui demander ce qu'elle pensait des rumeurs circulant autour de
la princesse Margaret et du beau capitaine. Mme BE. C. Townsend

est ici photographiée à son cottage de Stogumber, Bomersetsiire,
Angleterre,
 

  
Le “Bébé” de la semaine
Novembre : mots des morts. Décembre : temps de réjouissances

familiales. Nos pensées, nos actes mêmes dépendront — pendant

les mois à venir — d'évenements antérieurs Qui ont secoué notre

existence. Nous mous laisseronc aller aur sentimentalités les plus

diverses, pleurant ceur qui me sont plus, partageant nos joies avec

ceux qui restent. Mais pénserons-mous seulement aux petits êtres

qui, bien vivants, tien portants, n'ont pas de fer, pas de parents ?

Si qui. que ferons-nous pour eur ?

A l'approche du temps des fêtes (deux mois, c'est si vite passé)

il serait dour de pouvoir réveiller les sentiments parternels et mater-

nels de ceux qui n'ont pas d'enfants et qui remettent à plus tard —

et parfois méme alxr calendes grecques — le plaisir de donner leur

nom à un jeune orphelin. A cet effet, nous publierons, au début

de chaque semaine, la photographie d'un enfant de la crèche, que

nous appellerons temporairement : le Bébé de la semaine, espérant

que des mes dévouées et aimantes se laisseront toucher par sa

grâce enfantine. Nous indiquerons l'endroit où vit l'enfant et de

quelle façon il faut procéder pour faire les premières démarches

d'adop'ion.

Cependant, avant de poser ce geste d'amour, Hl faudra que les

personnes intéressées s'interragent longuement, afin de s'assurer

mutuellement de leurs bonnes intentions. Car, il va de soi que non

seulement l'épouse, mais encore son mari, devra accueillir ses nou-

velles responsabilités quec empressement, apec bonheur. Un juste

sentiment de ce que l'on doit à l'enfant que l'on accepte comme sien,

doit inciter les parents adoptifs à le chotsir d'après leur âge à eux.

Une jemme de cinquante ans, peu habituée aur bébés, aux heures

de veihe et de maladies, manquerait peut-être de patience el de

souplesse avec un enfant trop jeun, tandis qu'elle ferait une excel-

lente “petite mère” au bambin un peu plus raisonnable. D'un autre

chté, un jeune couple trouvera un avantage certain à prendre un

bébé au dercsau, afin de connaître son premier sourire, sa première

,

montants qui vont au paiement de On a mene

notre auto. suffit tout fuste à nous
procurer l'essentiel. Alors si je dé-
sire nous assurer un peu de superflu
il me faut biem compler sur une
Gide quelconque.

Trouvez-tous que les remarques
de cette petite méritent d'être prises

au sérieux, comme le prétend la gen difficultés commencent à inté- |
mére de mon mari à qui elle fait ses
confidences ?

JUSTE ET GENEREUSE

R —Tant de ‘-unes personnes sont
portées à affecter à des futilités ou

La condition de la ménagère et

resser l'opinion publique. Concur-
remment aux travaux de l'Institut
National d'Etudes Démographiques

portant sur la valeur économique
du travail ménager, l'Association

à l'achat de toilettes extravagantes Internationale des Femmes Méde-

le fruit de leur labeur quotidien que cins a entrepris en France une en-
vous estimez sans doute Agir dans quête sur le surmenage de la mé-

l'intérêt de votre fille et dans celul|nagèére mère de famille, enquête à
de la maisonnée en vous réservant
plein contrôle sur l'emploi du salaire
retiré par cette dernière.

L'intention est excellente et dé-
note de la prudence, mais la métho-

| laquelle on peut attribuer l'impor-

tance d'un test.

1.200 questionnaires ont été dis-

tribués à des femmes de 20 à 40

ans ayant au moins deux enfants,
de adoptée présente l'inconvénient la diffusion étant assurée .par l'As-

ss, me votre chère enfant sociation francaise des Femmes di-

w l'ignorance pour ce qui à (rail! plômées d'Université. par Jes Cais-
à le sage administration d'un bud-
get.

II est entendu qu'elle est encore
bien jeune pour assumer entière-
ment la régie de ses affaires, et
Qu'elle doit tenir compte des direc-
tives de ses parents qu'il s'agisse du

ses d'A:locations, par des profes-

assistantes aociales et différentes

organisations familiales.

Les réponses proviennent pour 4%

Pde la région parisienne. pour le

choix de ses amis, de la sélection; reste du Bud-Est. de l'Ouest et du

de ses toilettes, de l'orgnnisation de

|

Nord-Est de la France. De telles

ses loisirs ou de l'emploi de l'argent
gagné. Mais je crois que ce serait

lui dispenser un utile complément

de formation que l'habituer à dresser

sagement son budget personnel.

enquêtes n'étant pas encore entrées

dans les moeurs, 267 questionnaires
seulement ont été remplis, Ils por-

tent sur 92 mères de famille sala-
(rieen et 175 ménagères sans pro-

Elle pourrait en allouer une part, fessions. Ces proportions corres-

pour vous dédommager du cout de pondent d'ailleurs aux 30% de fem-

aon entretien, en affecter une por-

tion raisonnable à l'achat de ses

vélements, une autre À ses meénues| tissent comme suit: 45 ouvrières

dépenses et prélever régulièrement

certaines économies qu'elle trouvera

plus tard à utiliser soit pour faire

J'achat d'un trousstau ou pour s'ac-

corder des vacances conformes à ses

goûts
C'est en lui fournissant l'occasion

de faire ses preuves que vous pour-

res juger « oui où non, elle est apte

à conduire seule sa petite barque.

et tant qu'elle n'aura pas atteint à

an majorité. vous serez tout à fait

libre de reprendre en main le gou-

vernail si vous le jugez nécessaire.

Mme Y. J.
Pour conférer une apparence plus

apacieuse, plus aérée à cette petite

chambre au plafond bas et dotée

d'une unique fenêtre resouvrez-en

les murs avec deux papiers diffé-

rents, Choisissez pour le pan fal-

sant face à la fenêtre un modèle à

Rois paysages (res espacés sur fond

Pau ct faites apposer aux trois au-

tres murs un panier À fortes mvures

bla:et Vertes qui aura l'effet

de h: ger en quelque sorte le pla-

fond de la pièce.

RONDELETTE:
L'amie qui vous conseille de choi-

sir pour vos toileties des tissus

mate et unis de préférence aux

satins et aux twrds vous avise

fudicieusement car ces derniers tex-

tiles he sont pas considérés favori-

bi. l'apparence d'une personne à la

silhouette un peu forte. Pour gui-

der très sûrement votre choix, con-

suites les vendeuses et couturières

expertes, et... aussi votre miroir.

mes mariées exerçant un métier.

ou petites employées, 25 cultivatri-
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Très mince ?

 

  Cetle coupe vous avantagera.

seura d'enseignement ménager, des:

Les 92 femmes salariées ae répar- |

une enquête
sur le surmenage de
la ménagère française

ces. 22 femmes de profession libé-

rale.
| Quant aux ménagèrée sans profes-

sion, 123 d'entre elles appartiennent

à des fami—les modestes, possédant

de 2 à 5 enfante. Ajoutons qu'a été

tenu compte, dans le résultat de

l'enquêt:, des femmes qui accom-

pliasent seules leur besogne et de
celles qui sont aidées,

DECLARATIONS

Lune des premières questions
posées it sur le temps néces-
saire r mener A bien 1a tiche mé-
nagère. Temps que ja plupart des
femmes ont déclaré à la fois exces-
sif par an durée et insuffisant pour
létendue des travaux qui leur In-

combent Le temps global indiqué
varie en effet entre 10 et 14 heures

par jour. Seules ies mères de famille

de grands enfants indiquent mous

de 8 heures.
Une autre question tendait à sa-

voir s) les ménagères avaient par-
fois une journée de repos complet.
A celle-ci 57 ménagères ont répon-
du: non, 19 ont répondu: jamais.

Certaines ont indiqué la demi-jour-

née du dimanche.
Quant aux vacances. la majorité

de celles qui en prennent ont signalé
que ce n'étaient pas de vraies vacan-
ces puisqu'elles comportaient pres-

que toujours la continuation de leur
:besogne ménagère dans des condi-
‘tons d'inconfart souvent plus gran-
des. D'autre part. 37 des femmes in-
terrogées ont déclaré qu'elles n'en

mille de 6 enfants & souligné le fait
dans une formule saisissante: ‘Au-
\cune vacance à part les onze jours
de maternité.”

Les enquéteuses ont donc été
amenées à conclure que les à des
ménagères ne jouimssslent d'aucune
vacance réparatrice. Parmi celles-
ci un grand nombre accuse une
fatigue générale, d'autres des trou-
bles nerveux.

CAUSES DE SURMENAGE

L'Association Internationale des
Femmes Méiccins ayant cherohé à
établir les causes de ce surmenage
Qui atteint à la fois le corps et
l'emprit. les 4 5 des femmes inter-
rogées l'attrihuent: A la surveil-
lance des enfants et au bruit: au
‘manque de repos el de sommell;
‘4 la mototonie du travail: à la
i solitude,

Enfr. à un sentiment d'infério-
rité qui vient de ce que leur tra-
vail n'est pas apprécié comme 1
devrait l'être.
Quarante et une femmes ont in-

sisté sur linsatiafaction qu'elles
ressentent. “Je auls A la merci de
tous. vorit l'une d'elles.“ “Je ne
puis jamais me ressaisie intellec-
tucllement. ni spirituellement, dit
une autre”.
A ceci s'ajoutent dea difficultés

multiples et bien connues. dont le
manque d'espace et d'appareils
ménageré. ainsi que l'absence de

 
prenaient jamais. Une mère de fa- perm

caresse.

Lundi prochain donc, nous pous

présenterons notre premier "Bébe”

de la semaine. Ne manquez pas

ce rendez-vous.

amène le Dr Germaine Montreuil-

des troubles psychosomatiques en-

trainant des conflits famillaux

proviennent de ce que certaines ;

femmes n'ont pas les aptitudes

physiques, mentales et morales, ni |

les connaissances nécessaires à
l'accomplissement de leur tâche”.

Un autre facteur intervient dans

l'insatisfaction permanente de la

ménagère: “L'évolution de là condi-

tion féminine qui amène aujour-

d'hui les femmes à prendre con-

science de leur personnalité. de
leurs aptitudes et de leurs possi-
bilités, aussi nombreuses que celles:

des hommes. Eues se sentent alors

désorientées par un travail qui a

encore le caractère pénible que des
traditions séculaires, la routine et
l'indifférence des pouvoirs publics
lui ont imprimé.

INSTABILITE FAMILIALE

De ce fait. dit le docteur G.
Montreuil-Strauss, A ménagère res-

sent l'impression d'un écrasement de
son standard de vie et une impos-
sibilité d'adaptation qui rompt de
façon pius ou moins permanente son
équilibre physiologique et nerveux.

Cet état peut être une cause d'ins-
tabilité familisle et il serait bon
d'y remad:er.

L'aide domestique. qui est le pre-
mier remède auquel on puisse pen-
ser. tend à disparaître dans pres-
que tous les pays du monde. Cepen- !
dant, constatant que cette aide a

is aux femmes exerçant des
professions libérales de n'accuser
aucune fatigue générale, l'Associa-

tion des Femmes Médecins suggère.
elle aussi. un recours à l'aide exté-
rieure par les mesures suivantes:

Extension des Services de lavage
et des Services de Travailleuses fa-
miliaies, création de maisons de
vacances familales et organisation

rationnelle de l'enseignement mé-

nager qui permettrait aux femmes
d'acquérir dans Les besognes domes-

tiques une maîtrise Linératrice.

TI est bien entendu que ce ne
sont M que des suggestions qu'il
appartient aux pouvoirs publics

bientôt améliorée leur condition.
‘Lucienne NOBLET-—UNESCO
m2te nr

Pour les gourmets.
COTELETTES DFE VEAU EN

CASSEROLE

& côteleties de veau
1 eeuf
Biscuits sors oa croûtes de pain.
Tnüler les côtelettes. lee tremper

dans l'œuf avec les croûtes et grü-
ler cing ou six minutes jusqu'à ce
que tout soit brun. Retrer de la
pole et piacer dans la camerole.
couvrir avec l'oignon tranché ‘in.
la feutile de laurier et les tomates.

| 
Strauss à déclarer que “la pure Long voyage à

d'étudier afin de donner à des.
millions de femmes l'espoir de voir | ans, aprés avoir assisté à son pre-

Ces considérations amènent des proNèmes auxquels il faut réflé-

chir, mais qui sont loin d'être insolubles. En laissant parler son

coeur, l'échec est impossible. Car on sait, d'instinct, comment mener

à bonne fin un projet aussi noble que celui-là.

$mBp
dos de cheval
Eva Roux vient de terminer un

voyage qui l'a menée de Chinook,
en Alberta, à Marquette, dans le
Manitoba, à dos de cheval. C'est
dire que cette amazone à parcouru
en tout quelque 775 milles sur une
vieile monture qu'elle à surnom-
mée “Peanuts”.
“Peanuts” avait huit ans lorsque

sa maitresse le lança sur la route,
Wii faisant traverser des champs
de blé et même prendre deux tra-
versiers dans cette randonnée qui
dura deux mois et demi.

REVE DE JEUNESSE

Eva, une brune de 21 ans qui
vient de Lundar, dans le Manitoba,
à déclaré qu'elle n'avait pas de
but prebis. si ce n'est celui de com-
bler “un de ses rêves de jeunesse”.
Après son arrivée à Marquette,

quelque vingt-cinq miles à l'ouest
de Winnipeg, la jeune fille à pris
quelques jours de détente.

EN ROUTE!

Elle repart aujourdhui avec son
cheval pour retourner à sa rési-
dence de Lundar. Elle devra dons
parcourir cette fois 70 milles avant
de rentrer chez elle,
=2

Une ballerine
qui ira loin

a

L'une des ballerines les plus pro-
metteuses du corps de ballet natio-
nal de Toronto est une adolescente
de quinze ans du nom d'Edelayne

! Bran.
COMPREHENSION

Les parents d'Edelayne éprouvent
tant d'enthousiasme pour sa Car-
rière artistique qu'ils sont partis de
l'Alberta, où ibs étaient établis, pour
venir habiter Toronto, ville où le
ballet national à son centre social.
La Jeune fille commença à suivre

des leçons de danse à l'âge de onse

jmier spectacle de ballet et en être
sortie transportée. L'année suivan-
te. elle s'inscrivit à une série de
cours donnés par Mme Cella Francs,

+ directrice du ballet national, et cette
!dernière conseilla à Edelayne de
venir s'installer à Toronto afin de
pouvoir se soumettre à une disci-

! pline de danse rigoureuse et assidue.
La soeur d'Edelayne, qui est Agée

de onze ans et xe nomme Valoreyne,
: prend aussi des cours de Mme Oli-
phant. profeaseur de l'école du bal-
let national. L'an dernier, Kdelay-
ne fut invitée à se joindre aux
membres de la troupe.

 
——re eeereat

2 ou 40 minutes. c'est-à-dire jus
jtoute préparation avatématique aux |Poivre et sel au goût. Recouvrir le qu’à \

tâches du foyer. Impréparation qui tout soigneusement et inire cadre a ce que l'oignon aoit presque dis-
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Fiançailles
On annonce les flançailles de Mile

Lise 3ourdon, fille du docteur
Alexandre Bourdon, décédé et de
Mme Bourdon avec M. Raoul Rou-
thier, Ing.P., fils de M. et de Mme
Ludger Routhier-
M. et Mme A Ledoux, de Marie-

ville anncocent le mariage de leur
file Jacqueline, I.L, avec le docteur
Marcel Dion, fils de M. et de Mme
T. Dion, de Saint-Arsène.

de Guise-Vinet
Samedi matin, à dix heures, à l'é-

glise Notre-Dame-de-Grice, déco-
rée de ginlouls et de mamifs de
fougères, avait iieu le mariage de
Louise, fille de M. et de Mme Pler-
re-Paui Vinet, avec M. Pierre de
Guise, fils de M. e de Mme Paul
de Guise. La bénédiction nuptisle
leur fut donnée per le R. P. Henri-
M. Bradet, OP. et pendant le mes-
se, M. Paul Tremblay interpréta un
programme musical. MM. Maurice
et Jean-Paul Vinet, frères de la
mariée, ainsi que MM. Claude Du-
pras et Jean Ouimet, plaçaient les
invités M. de Guise était le témoin
de son fils.
La mariée, au bras de son père

portait une robe princesse de taffe-
tas blanc avec Incrustations de
dentelle d'Alençon brodée de per-
les à l'encolure et dans la jupe,
un voile de tulle français et un
bouquet d* -hidées et de stépha-
notis MI. Françoise Vinet, soeur
de la mariée, dame d'honneur, por-
tait une robe de aoie française
cuivre drapée à lencoiure et à
fupe de grande ampleur, un béguin
de feuilles de velours de même
teinte et une gerte de pompons
or et bronze. La petite bouquetiè-
re Hélène Vinet, autre soeur de la
mariée, portait une robe de faille
miel à petits motifs de fleurs bru-
nes et blanches, un béguin de pé-
tales et tenait une corbelle de
poupons. ©
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PATRON No 48&u — Voict un ;oll
et pratique tablier que vous erécu-
terez dans un sac de farine de
108 livres. Ce couvre-lout vous ren-
dra de grands services. Vous pou-
vez choitir de préférence un impri-
mé de teintes vives et gales.
Le PATRON No 4880 vous est offert
dans les tailles 10, 12, 14, 16, 18, 20.
Toutes les grandeurs requièrent 1%
verge d'un tissu de 39 pouces de
largeur.
Pour obtente les patrons de la “Patrie”
envoyer la somme de 40 cents
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ponerer
Mme Vinet, mére de la mariée.

portait une robe de poult de aoie
pervenche avec emplècement ârapé
de romain bleu roy, un petit cha-
peau de plumes blanches, une

écharpe de vison et une orchidée
à l'épaule. Mme de Guise, mère
du marié, portait une robe-four-
reau de pouk de soie café rehaus-
sée de perles, un chapeau nasorti,
une parure de vison et des orchi-
dées bronze. La cérémonie fut sui-
vie d'une réception. Les mariée
partirent ensuite pour le sud des
Etats-Unis. Mme de Guise portait
alors un costume de lainage chiné
noir et blan, un chapeau de mélu-
sine cerise et des accessoires de
chevreau verni.
On remarquait parm: les invités

venus de l'extérieur: M. et Mme
Carl Peterson, de Bosum, le Dr et
Mme Jean Fortin, de Chapel Hill,
C2 M. et Mme Marc Hoyer, d'ot-
wa.

McManus-Harnolt
Samedi matin, à l'église Saint-

Malachie, M. l'abbé John T. Britt, a
béni le mariage de Mile Mary Lois
Harnott, fille de M. et de Mme J.
Prederick Harnott, avec M. Mervin
Michael McManus, fils de M. et de
Mme Mildred McManus. M. John
McCaffrey touchait l'orgue et pen-

dant la messe. M. Duncan Stace
interpréta le programme de chant
Glaïeuls et chrysanthèmes ornaient
le sanctuaire. Accompagnée de son
père, la mariée portait une robe de
satin blanc, un voile de tulle illusion
Tetenu sous un bandeau de perles et
un bouquet de gardénias blancs et

de stéphanotis. Mlle Mary Mc-
Manus, sotur du marié, dame d'hon-
neur, et Mlle Roan Ledwidge, de-
moiselle d'honneur, portaient des
robes de taffetas bleu poudre, de
petits chapeaux de plumes de même
ton et des cascades de chrysan-
thèmes blancs.
M. Bernard McManus était gar-

çon d'honneur alors que MM. Wil-
liam Harnott et Bernard Wylie pla.
¢slent les invités. Mme Hernott,
mère de la marlée, portait une robe
de taffetas bleu Dior, un chapeau
de plumes de même nuance et des
roses au corsage. Mme McManus,
mére du marié, portait une robe de
taffetas écaille de noix. un chapeau
de sequins roses et des roses Sweet-
heart. Après une réception, M. et
Mme McManus partirent pour New-
York. Pour voyager, Mme McManus

portait un costume de lainage noir
avec motifs perlés, un chapeau de
plumes noires, des accessoires de
chevreau verni et des gardonias
blancs à la boutonnière.

Réunions annuelles
Dimanche le 23 octobre prochain

à 2 h. 30 de l'après-midi, aura Leu
au Couvent de Terrebonne la 2e
réunion annuelle de l'Amicale No-
tre-Dame du St-Sacrement. Tou-
tes les anciennes éléves de ce cou-
vent sont cordialement invitées à
se rencontrer en cette belle fête du
Revoir. T1 y aura conférence par
le Rév. Père Jean Cenest, BJ. Le
tout sera suivi d'un goûter.
Bienvenue à Terrebonne.
Mme Noémié B. du Cap et les

membres du conseil de I'Amicale
invitent les membres de l'Amicale
du pensionnat de Lachine & se
rendre nombreuses à la réunion
annuelle qui aura leu le diman-
che 20 novembre de 2 h. pm. à 6
h. p.m. Le thé sera servi

Parties de cartes
Une partie de cartes dont les bé-

néfices seront entiérement versés au
profit des missions oblates. aura lieu
lundi prochain le 24 octobre, à 2 h

pm. sux salons de la Fédération
Nationale St-Jean-Baptiste, 853 est,
rue Sherbrooke. Invitation aux amis
de l'ocuvre.
Une partie de cartes aura lier le

Jeudi soir 20 octobre. à huit heures,
à l'Ecole Supéricure SBaint-Stanis- las, sous les auspices de l'Association
Iden Filles cnnadiennes-française.

Sous In présidence d'honneur de
Mmes Jean Drapeau, Ernest Léger,

| de lhon. sénatrice Mariana-B. Jo-

I doin et de Mme Geéarzes-P. Vanier,
| une partie de cartns sera donnée à
l'institution des Sourdes-Mueltos,
boulevard Saint-Laurent. le 27 octo-

bre, À deux heures. Mme Théo Mé-
nard, présidente du comité des da-

mes bienfaitrices, les directrices

ae |auxilaire nocueilleront les invités.
“Là réunion aura Lieu dans la nowvel-
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UNE JOLIE ETUDIANTE, DE NORTH BROOK. ONT, est ciuc reine à l'université de Michigan. à

l'occasion de leur 48e bal annuel. La ravissante Judith Ann Johnston (au centre) est photographiée
entourée de ses dames d'honneur : assises (de g. à d.) Mary Lou Kstes, de New Haven, Conn. et Lucy

Jane Bates, Kast Lansing; debout (de g. à d) Beverly Runciman, de Détroit et Peggy Nelson, de

 

le salle de réception et les recettes
seront versées en faveur des jeunes
protégés de l'oeuvre= dirigée par les
Clerca de Saint-Viateur.

QUEBEC
Me ct Mme François Jobin ont

donné une réception ches Kerhulu,
en l'honneur de Henry Seeryng, vlo-
loniste, et de Me Wilfrid Pelletier, |

à l'isue du concert symphonique |
offert en hommage à la Fédération
des Oeuvres de Charité.
Mme Lucien Mainguy a reçu au

| Cercle Universitaire à l'asue du
concert des Matinées Symyhoniques. |
M. et Mme T. Poznansky ont

donné une réception en l'honneur
de Jeur compatriote, Henryk Sze-

TynE, Violoniste polonais.

Mme Peter Andrews, Mme Léo-
poid Lizotte, de Ste-Arne-de-la-
Pocatière, ainsi que Mme Ceorges
Adam, de Québec, ont reçu à in ré-
sidence de cetle dernière, en l'hon-

Dominique: M. et Mme Fcmuald
Bérubé, de Rivière-du-Loup; Mme
A. Lafontaine, de Montréal; Mme
Napoléon Barbeau, de Jonquière, M.

et Mme Bydney Cooke, de Miami;
M. et Mme Charles-Eugène Bérubé,
de Port-Alfred ainsi que M. Ro-
naid Bérubé. de Granby.

M. et Mme Adélard l.afon‘aine,
de Toronto, M. et Mme Antoine La-
fontaine, de Montréal, M, Marcel
Lafontaine de Toronto, M. et Mme
Louis Bte-Marie, de Fail-River,
Mass, Mme Irénée Carignan, et
Mlle Marie-Paule Carignan, de|
Montréal, Mmes A. L/Agne et H.
Girouard, d'Arthabaska, ‘aient de

à Québec le semaine der-
nière à l'occasion du mariage La-
fontaine-Rochefart.

Marois-Berrouard
Lundi matin à dix heures, en l’é-

Rlise Saint-Albert le Grand, déco-
rée de fleurs automnales, M. l'abbé

“peur de Mlle Madeleine Thibault. Marchand, curé de la paroisse, bé-

à l'occasion de son dépert prochain nissait je mariage de Rachel, fille
pour New-York, ou «lle poursuivra de M. ct de Mme Napoléon Ber-
ses études.
M. et Mme Guy Delage ont regu

à diner à leur résidence, récemment,
en Ihanneur de Mile Denyse Beau-
lieu et de son fiancé, M. Roger
Clarneau, à l'occasion de leur ma-

riage.

M. et Mme Emile Fortier. le Dr
et Mme Jacques Béland, M. et Mme
[Jenn Latendresse, M. et Mme Æmi-|
| Hen Daoust, M. Tom Deoust, M. et

Mme Lucien Jean, tous de Mont- |
| réal, étaient de passage à Québec,
samedi dernier, à l'occasion du ma-
riage Bolduc-Chevalier,

Parmi Jes invités de l'extérieur au
mariage Lefebvre-Trembiny qui eut

lieu aameci dernier à l'église Bt-
 rouard, avec M. Claude Marois, T.

D. fils de M. et de Mme Adrien
Marois. Pendant la mrase, Mme
Jeannine Bell Lemelin et M. Claude
Classelin ont chanté "Cantique Nup-
tal”, de Hacndel, “Devant Jésus”,
de Yung, “Panis Angelicus”, de Cé-
mr Franck et “Ave Marta” de
Lubois. La mariée, accompagnée de
aon père, portait une robe française
de satin mat bien romance, un petit
béguin de plumes orné de perles et
de tulle de même teinte que as robe
et elle tenais un bouquet de rnucs
miniature rose pôle et des sléphano-
tis. Son unique bijou consistait en
un rang de perirs, cadeau du marié.
M. Adrien Marois servait de témoin
à son file Mme Berrouard, mère

de la mariée, était vêtue d’une robe
de crêpe anthracite, coiffée d'un
feutre noir, des accessoiros noira et
des roses “sweetheart” à l'épaule.
Mme Marois, mère du mar:é, portait
une robe de taffetas et dentelle
*charcoal”, un chapeau de plumes
de mème teinte et des accessoires
noirs: une étole de vison naturel et
des roses jaunes au corsage complée
taient l’ensemble. A l'zsue d'une
réception au Vatel, ou les tables
étaient décorées de fleurs saison-
nières, jes nouveaux époux partirent

en automobile pour les Laurentides.
Au départ, la mariée portait sous
une jaquette de fourrure brune un

costume de lainage tangerine, un

feutre de même ton et des accessoi-

res blancs. A leur retour, M. et
Mme Marols résideront à St-Albert
ls Grand.

ee —— _—

.. .
Indécision vs travail
La ménagéres d'aujourd'hui trae

valent beaucoup plus fort que leurs

trand-mères, affirme une spécialise
te en économie domestique de l'Ohio.
1] était plus fa-ile pour nos

|ateutes de faire toute une cuvette de
savon de ménage que pour la fem-
me moderne de s arrêter à penser au
genre de savon qu'elle devra choisir
parmi tous ceux qui lui sont offerte
sur le marché”, déclarait réceme

(ment Mme Davia Whittield, de Olee
veland.

Alnsl que le soullgnait Mme White
field, lea fetames doivent aujoure
‘dims prendre des décisions à le
‘Journée longue, surtout lorsqu'els
‘les se rendent au marché et qu'elles
agrrçoivent des milliers de produkxe
différents. Ce sont. en dernière ange
lyse, ces décisions qui concourent
à modeler la vie de famille. 
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"L'Europe a encore beaucoup
à offrir au Nouveau-Monde”

‘Je suis convaincu que l'Europe
à encore beaucoup à offrir au Nou-
veau-Monde, que ces veux pays
ac sont secoués de leur torpeur et
Qu'ils ont réveillé en eux des for-
ces qui vont leur permettre un
développement économique consi-
dérable,” à déclaré, hier midi, de-
vant les membres de la Chambre
de Commerce de Montréal, M.
Henri-E. Moquette, président de
la Banque Mercantile du Canada.

M. Moquette, qui traitait de la
eontribution des entreprises euro-
péennes au développement écono-
que du Canada, a déclaré qu'il
était important de se rendre comp-
te que Je capital étranger servant
à établir une filiale au Canada,
revêt un caractère de permanence.

Les spécialistes du monde finan-
tier vous diront que cela repré-
sente un placement direct. très
different d'un placement en por-
tefeuille.
De même, dans le domaine des

placements internationaux, les pla-
cements directs, c'est-à-dire. le
transfert de capitaux étrangers à
des compagnies canadiennes dont
ils sont propriétaires, représente une
garantie de permanence, bien supé-
r ure à celle obtenue, lorsque le
placement est destiné au porte
feuille.

ENTREPRISES ETRANGERES

Si vous voulez des exemples con-
erets, d'industries européennes, ré-
cemment établies dans le Québec.
c'est par dizaines, qu'il faudrait les
nommer.
Parmi ce nombre imposant on

trouve des maisons de finance et
une industrie de ciment de parenté
suisse, des intérêts allemands dans
plusieurs domaines, une compagnie
d'huile financée par les Belges, des
compagnies de construction belges

Une carrière de CHEF au service du Canada
L'Armée canadienne s'efforce de recruter des jeunes gens qui sont animés d'ambition

et qui veulent réussir dans la carrière des armes.

 

  

  

    

 

   

  
   

    
        

    

 

4
ENROLEZ-VOUS DiS AUJOURD'HUI DANS

vu

(M. H.-E. Moquette)

et française une compagnie d'assu-
ranoe qui a reçu des funds hollan-

dais, des établissements commer-
claux danois et hollandais, des in-
dustries de textiles fondées par des

Furopéens venant de plusieurs pays,
des entreprises de navigation ap-
partenant aussi a plusieurs natio-
nalitds y inclus la Gréce ot bien
entendu un grand nombre d'en-

treprises venant du Royaume-Uni.
La diversité de l'Europe se retrouve

dans la diversité des origines des
filiaies d'entreprises européennes
établies au Canaca.

LES RPECIALISTES

Le capitaliste étranger, qui veut
réussir, doit souvent emprunter des
&pécialistes au sein de l'entreprise-
mère pour lancer la filiale. L'entrai-
nement de ces spécialistes @ peut-
être pris dix ou vingt ans. N'est-ce
pas une merveilleuse acquisition
pour un pays neuf que ces spucia-
Mates qui permettent, par leur con-
naissance. de héter le développe-
ment du Canada par dix ans ou
vingt ans dans leur domaine res-
pectif.
C'est mon opinion. Cependant,

dans mes voyages à travers d'autres
pays sûrement moins évolués que le
Canada. j'ai eu l'occasion d'obser-
ver à plusieurs reprises une attitude

quelque peu hostile envers des spé-

clalistes venus de l'extérieur. C’est
une attitude absolument incompre-
henaible pour moi. Je ne puis mê-
me pas concevoir comment des gens
peuvent déplorer la venue de spé-

clalistes qui leur permettront d'a-
vancer plus vite sur le chemin du

progrès.
Le Canada à poursuivi une politi-

que réaliste. Des entreprises emé-
ricaines ont fourni les connaissances
et les capitaux nécessaires pour en-
treprendre d'importants projets, où
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A L'ASSEMBLEE ANNUELLF DE LA CONFERENCE CATHOLIQUE CANADIENNE. — L'assemblée

generale annuelle de la Conférence catholique canadienne, tenue à Ottawa du 11 au 13 octobre, & réuni

2 cardinaux, 19 archrevêques, 5C évéques et un abbé-

C. MceQuigan, archevêque de Toronto (au centre), et Paul-

s'entretiennent avec Son Exc. Mgr M.-Joseph Lemieux,

Conférence, & lissue de la messe du

ordinaire. Ci-dessus. LI EEm. les cardinaux James
E. Léger, archevêque de Montréal (à droite),
OP. archevêque d'Ottawa et trésorier de la

Saint-Esprit qui à été célébrée à l'occasion de l'assemblée.
(Cliché de l'agence CCC)
 

A y a de gros risques, mals où les

pocathilités de profite. correspon-
dent aux moyens employés ai Jes
projets rénastssent.

L'EUROPE
L'Europe n'aurait pas pu entre-

prendre des projets d'une telle en-
vergure: l'homme d'affaires euro-
pére à tendance à placer ses capi-
teux dans des entreprises suscepti- 

de francs copains, songez à l'Armée canadienne.

Conditions de l'earélement

Notre armée a besoin d'hommes de 17 à 40 ans, en excellente santé,
au caractère stable et bien trempé, et capables de passer avec succès
les tests spéciaux de l'Armée.Prière d'apporter avec soi son extrait
de baptême et ses certificats d'études.

  

bles de prendre de l'importance à
mesure que le pays se développe, des
entreprises qui viennent complémen-

ter Jes énormes projets de base, que
nos voisine du aud ont mis en mar-
che. C'est peui-étre moins specla-
culaire, mais c'est tout aussi essen-
Miel.
La question se pose peut-être en

ce moment même dans votre esprit ‘ sidérable.” à conclu le conférencier.

La formation que l'Armée donne à son personnel vise à développer chez chacun le sens des

responsabilités, l'esprit d'équipe, la fierté du métier. Elle enseigne à chaquesoldat i avoir

confiance en lui-même et à prendre des décisions et des initiatives,

En un mot, l'Armée donne une formation de chef.

Les armes nucléaires n'ont pas fait disparaître la nécessité de l'Armée.

Pour un emploi stable et rémunérateur, pour une vie de voyages en compagnie

à savoir. 81 le Vieux Monde a en-
core quelque chose d'intérêt à of-
frir au Nouveau Monde.
Je suis convaincu que l'Europe a

encore beaucoup à offrir, que ces
vieux pays se sont secoués de leur

torpeur et qu'ils ont réveillé en eux
des forces qui vont leur permettre
un développement économique con-
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Fléchissement du
dollar canadien
OTTAWA, 19. (PC{) — La va-

leur du dollar canadien souvent
acclamée comme Ja plus stable au

fermé à une faible prime de 3/32
, par rapport au dollar amé-

récain, à la suite d'une séance mou-
vementée dans toutes les bourses

monde. Sa prime était de % de

cent au début de la journée.

On prédit une nouvelle séance
mouvementée pour aujourd'hui dans
les milieux économiques. C'est en
1952 que le dollar canadien a at-
teint pour la derniére fois sa pa-
rité avec le dollar américain. Libé-
ré par le gouvernement canadien
en 1960, i avait conservé, depuis
le mois d¢ mars, une prime de 1
à 4 cents par rapport à la devise
américaine.

Ë

1a hausse du dofiar canadien à
em de nombreuses répercussions
dans le domaine de l'exportation.
Les exportateurs canadiens se sont
plaints notamment, lorsqu’l était
fevé, qu Jeur était plus difficile

 

La crainte

du dentiste
SAN-FRANCISCO, 19. (PAL) —

Le Chicago Medical Researcher
rapporte qu'un chirurgien-dentiste
a réussi a anesthésier avec succes
18 personnes sur 200 en leur faisant
véritable calmant. Le journal dit
croire qu'il leur avait injecté un
que 40 pour cent des gens qui vont  

de concurrencer les marchés étran-
gers. Le fait est que les acheteurs
étrangers devaient payer plus cher
pour nos marchandises, tandis que
nos exportateurs devaient réduire
leurs prix pour parer à la concur-
rence étrangère. Les importateurs
canadiens ont par contre eu je beau
Jeu car ils étaient à même d'ache-
ter des marchandises étrangères à
un meilleur prix.

UN DANGER
Le gouvernement canadien a fait

la sourde oreille aux réclamations
des exportateurs canadiens, depuis
1950. Il @ constamment allégué que

 

Je Canada n'était pes en mesure de
régir la valeur de notre dollar de-
vant la tendance des marchés in-
ternationsux.

La baisse récente de la prime du
dollar canadien sera naturellement
accueillie avec joie par les exporta-
teurs canadiens. L'importateur par
contre devra payer un peu plus
cher pour les marchandises étran-
gères. Il pourrait en résulter une
légère augmentation du coût de la
vie. ai l'importateur décide de faire
&bsorber au consommateur la haus-
se du prix de ses marchandises.

Bien que la prime du dollar ca-
nadien ne soit en principe que frac-
tionnelle pour le moment, il faut
considérer que sa parité joue un
grand rôle dans l'économie du pays.
Notre commerce international de-
passe en effet $8.000,000,000 par an-
née, et environ la moitié de ce mon-
tant provient de nos exportations.

Le nombre des chômeurs
a augmenté en septembre
OTTAWA, 19. (PO{)—Le rombre

des chômeurs et des personnes se
cherchant de l'emploi s'est accru en
septembre, pour la première fois de-
puis aix mois. Cette hausse est at-

æotemèbre, le nombre d'ouvriers au
travail était de 5.495,000, soit 146,000
de moins que le 20 août mais 58.000
de plus qu'il y à un an. Des 146,000,
116,000 étaient des employés agrico-

tribuée à la température idéale qu! les.
à permis une Técoite rapide de la
moisson et a entrainé ume baisse
Plug accentuée de is main-d'oeuvre
agricole,

Le rapport mensuel ‘émis conjoin-
tement par le Bureau fédéral de la
Statistique et Le ministère du Tra-
vail mande que. le 17 septembre. Je
nombre des chômeurs et des sollicie
tours de nouveaux emplois se chif-
frait per 138,000 à comparer à 131.-
000 le 20 août & à 168,000 en sep-
tembre 1954,

Le nombre d'emplois disponibles
au Bureau national de placement a
fléchi de 197,000 le 18 août à 186,-
000 le 15 septembre, soit 11000 de
moins que durant la période corres-
pondante, l'an demier.
Au cours du mou terminé Je 17

connaissance.

l'on trouve là phrase

“Le mémoire met

fédéral,

frontière.

n'est que de 16 pieds.

 l'inspecteur
moredist.

BON EQUILIBRE

Le gouvernement croit que le
marché ouvrier est assez bien équi-
libré § l'exception de la région du
Pacifique où la main-d'oeuvre est
en excédent substanticl,

En dehors de l'agriculture, le
travail demeure abondant dans les
principales industries,

Ci-dessous, le nombre de deman-
des d'emplois par régions en date
du 15 septembre, suivi de ceux du
18 août 1955 ec du 16 septembre
1954:

Québec: 54.466, 57,950: 69.072: On-
tario: 69,259, 76.230: 98.218: Marl-
times: 20617. 22.882: 24624: Prai- ries: 21,160, 22,929; 25,798, Pacifique:
20.804, 17.788; 24.905.

Entente au sujet
de cette frontière

OTTAWA, 19 — (PCI) — Après 74 années. au cours
desquelles ont été promulgués 43 décrets et arrêtés

ministériels, la frontière qui aépare l'Ontario et Je
Manitoba parait définitivement établie.

En 1954, les deux provinces s'étaient rendues À Ja
décision des arpenteurs au sujet de leur frontière commune.

| Hier, le ministère fédéral des Mines annonçait que la
Commission de la frontière entre l'Ontario et le Manitoba
avait 1écemment terminé un mémoire sur la question,
ménioire dont Jes gouvernements ont maintenant pris

Le ministère a émis à ce propos le communiqué où
suivante : :

fin & l'un des relevés frontaliers les
plus longs et les plus difficiles de l'histoire canadienne.”

La frontière avait d'abord été établie par uneloi, 4n
1881: mais, On ne pouvait dire avec certitude où s'arrétait
l'Ontario et où commençait le Manitoba.

PLUSIEURS LOIR

En 1880. une autre loi fut édictée qui apportait ds
précisions quant à l'emplacement septentrional de la ligne
de démarcation. Par la suite, des amendements apportés
aux lois précédentes tant per les gouvernement provinciaux
que par Ladministration fédérale fournissaient d'autres
précisions géographiques, notamment en 1912.

La plus récente loi de ce genre à été adoptée par les
deux provinces en 1964 puis ratifiée par le gouvernement

Un premier relevé avait été effectué en 1897. puis en
1921-22, puls en 1929-30. puis en 1937. et en 1947-48. En

1950, des blocs de ciment indiquaient l'emplacement de la

mettre

B8t-Antoine-sur-Richelleu, parois-
se natale de Sir Georges - Etienne
Cartier et de mère Marie-Rose,
recevait la Société Historique de la
Vailee du Richelieu. L'assemblée
publique. tenue à la salle parois-
siale, était préaidée par le presi-
dent Me Rodolphe Fournier. N.P.,
el les maires Thomas Marohes-
seault et Wilfrid Lecourt.
Parmi lee nombreuses personnes

présentes mentionnons M. Jnoques-
Antoine Cartier, M. J.-B. Phaneuf,
Mme Thomas Marchesseault, Mme
Wilfrid Lecourt. M. Gaston Ron-
deau, président diocéseun de la
Société &t - Jean - Baptiste de Bt-
Hyacinthe, les membres de Ja So-
clété, M. l'abbé Georges-Henri
Cournoyer, vice - président, Paul
Brosseau, trésorier. le Frère Jo-
seph Roland, am.-secrétaire, les
Frèees maristes, Régis-Armand et
Juies-Emile. Mme C.-P. Debeau-
jour, Mme H. Catudal, Mme Busé-
ne Landry, Robert Barthiaus ¢,
Maurice Auclair, M. Boisvert.

Le notaire Jules Phaneuf, fils de
M. Jean-Baptiste Phaneuf, ex-mai-
re, qui agiesait comme maître de
cérémonie, souhaits la bienvenue.
Au début de cette magnifique réu-
nion, 12 Cuueur de Bt-Antoine in-
terpréta la cantate “Le Richelieu”,
oeuvre de Mme Marielle Tessier-
Gaudette. Les mots de cette cante-
te qui aiteste bn foi ardente et le
sain patriotiame de l'auteur seront

publiée dans les journaux.

RESOLUTION

Le maire Thomas Marchesseault.
Qui demeure à l'emplacement où est
né Georçes-Etienne Cartier, a pro-
posé qu'une plaque représentant
une réplique de la maison de
Thomme d'état, qui à été démolie
en 1906, soit placée sur sa proprié-
té, au cadastre no 12. de la muni-
cipalité de Bt-Antoine. Cette réso-
tion fut secondée par nul autre
que M. Jacques-Antoine Cartier, ar-
riéte-neveu de G.-E. Cartier. La
Société Historique s'adreasera à la
Commission des Monuments His-
toriques de la Province pour la
réalisation de ce beau projet.

MONUMENT DE MERE
MARIE-ROSE

Le 20 août dernier, la communau-
té des Soeurs des Bains Noma de
Jésus et de Marie a inauguré un
monument à la mémoire de leur
fondatrice. Dulalie Durocher. née
4 Bt-Antoine, sur la ferme de M.
Collette, le 6 octobre 18i1.

Le président de la Société His-
torique, Me Rodolphe’ Pournler,
NP. est toujours heureux d'appor-
ter sa collaboration aux travaux de
la Bociété: aussi a-t-ii tenu, à 6t-
Antoine, paroisse natale de Geor-
ges-Etienne Cartier, de parter de
ce grand patriote qui fat l'un des
pères de la Confédération oana-
dienne.

Cartier est né le 6 septembre 1814.
D était le fis de Jacques Oartier
et de Marguerite Paradis. I reçut
sa première insiruction de deux
Prères ambuiants, puis fit ses étu-
des classiques au Cullège de Mont-
Téad. Etudiant. M participa à la fon-
dation de la Société Bt-Jean-Bap-
tite, en 1834. avocat en 1835. re-
ennu comme l‘un des ptus ardents
membres des “Fs de la Liberté”,
KR fit le coup de feu à Bt-Denla et
à Bt-Charies. I} trouve refuge avec
son cousin, le De Henri Cartier, à
la “Beauce” de Verchères ‘nujour-
d'hui paroisse de Calixa Lavailée.
propriété de Gérard Chagnon.
Vers 1848. 1 fut du député de Ver-
chères: en 1865, ü devint ministre

Assez curieusement. on constate aujourd'hui que l'écart

entre l'établissement théorique de la frontière en 1912 et province gi deux areere
aon établissement physique a la suite des relevés précis 1157-86, 1862. McDonald.

C'est à Georges-Etienne Cartier
que nous devons la Confédération

Un avis d'action contre la Ville|caetiense Carte ammartà
Les rédacteurs. éditeurs et imprimeurs de !hebdoma-

|

avai! épousé à Montréal, Je 18 jun

daire “Nouvelles et Potine” ont fait savoir à Ia ville qu'hs|1846, Horternse. fie d'Ddouard-

entendent lui réclamer une somme de $128.000. en domma- Raymond Pabre et de luce Per-

ges-intéréts, par suite des Actions récemment intentées par

|

reault. Deux filles naquirent de ce

Celle-ci contre jes responsables du journal.

L'avis, qui doit être secvi 30 jours avant que l'action ne

soit priseà été remis aux: représentants de Ja Ville de is discours de Cartier à Montréal. le

part de la compagnie d'imprimerie Hebdo. de M. Garon 15 novembre 1866. Le conférencier

Houte. éditeur et rédacteur en chef, et de M. Serge Brous-

seau. Litulnire de Îa chronique théâtrale.
M. Houie à été aocusé aux Amises d'avoir publié un

journal jugé chacine. et 1a compagnie Hebdo à té accusée

de l'avoir enpruné. M. Jacques Bauriot, rédacteur à ‘“’Nou-
voiles et Potum’, © éve accusé de Ubelle à l'endroit de[St-Antane rappelle, à ceux qui

Armand Courvel, chef de l'escousde de la

mariage, Joséphine et Hortense.

Me Fournier fit la lecture dun

fut présenté et remercié par le no-
taire Jwes Phaneuf.

JACQUES- ANTOINE CARTIER

Un magnifique monument aiué
en face de l'écise parotantale de

comme à ceux qui restent. 

Un bref historique du

village de Saint-Antoine
homme d'Etat à encore de la pa-
renté dans cette paroisse, un Are
rière-neveu, M. Jacques-Antolne
Ourtier et deux arrière - nièces,
Miles Berthe et Eugénie Cartier,

M. Jacques-Antoine Cartier est
un vénérable vieidiard, âgé de 81
ans. 11 est né dans la méme maison
que Georvas-Etienne Cartier.

M. Cartier fut marguillier, con-
seiller, durant 18 ans, président de
la caisse populaire. durant 10 ans,
président de la Société d'agriculture
du comité de Verchéres. D posséde
un précieux souvenir de son ancé-
tre, “un surtout de table", en ar-
gent massif offet A honorable
G.-E. Cartier par se constituants
de la division est de la ché de
Montréal, en témoignage des servi-
ces qu'il a rendus au pays, "26 dé-
cembre 1863”. Les officiers et lea
membres de la Société Historique
de la Vallée du Richelieu Jul ont
rendu visite à sa demeure, après
l'assemblée et ont signé le livre
d'or.

ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU

Mme Mart'ie Tessier-Gaudette,
B.M. présentée par le secrétaire de
la Sociète Historique, M. Etienne
Duhamel, fit historique de Baint-
Antoine-sur-Richedieu. KMe fit see
études httéraires. pédagogiques et
musicales à l'école normale Marie-
Ravier, de St-Hyacinthe. Plus tard,
elle réaliea l'ambition de continuer
ses cours de musique sacrée et gre-
gorienne, jusqu'a l'obtention de sa
lwence de l'ecole Supérieure de mu-
sique de l'Institut de la Présenta-
tion de Marie affitiée à luniversité
de Montréal. £Ue étudia aussi avec
le Dr Pugène Lapierre et Mme
Françowe Aubut-Pratte. Mme Ma-
riefle Tensier-Gaudette est l'auteur
d'une cantate “Le Richelieu”. En
1928. on la nommax organiste de
l'égtise paroissiale.

Comme St-Antoiné à pour ber=
ceau la Seigneurie de Contrecoeur,
la consérencière parla des seigneurs
de Contrecoeur dont le dernier était
Joseph-louis Cartier, qui vivait à
8t-Antoine.

St-Antoine était deaservi par les
miauonnaires de Contrecoeur, de
1706 à 1750, annee de l'arrivée de
son premier curé, mesaire Michel
Gervaise, qui vit à la construction
de l'église. Les margualiers sont
Jean Archambault, Joseph Archam-
bait et Pierre Guertin. Parmi les
quatorse curés de St-Antoine. men-
Uonnons: Bonaventure Alinotte,
Michel Oumsson. Jean-Baptiste Du-
puis, ménior. son neveu Jean-Bap-
tiste Dupuis, junior: le chiroine
Agapit Beaudry, Uldéric Décelles,
frère de Mgr l'évêque de 8t-Hyu-
cinthe et l'abbé C-E. Senay, curé
actuel de la paroisse.

Les premiers colons arvivèrent à
St-Antoiïme en 1724. Les quatre fÎrè-
res. Pierre, Jean. François et Joseph
Archambault s'établirent sur un lo-
pin de terre de 13 arpenta par 4, sie
tué, sur le bord de Ja rivière. Vers
la mème année, les frères du nom
de Paneuf ouvrirent des terres
dans je haut de la paroisse.

Mme Marielle Tessier Gaudette
parla ae la vie municipale et acolai-
re de von iméressante localité, de
ses écoles. de ace premiers maitres,
et den religieuses de @t-Joseph, ar-
rivées le 26 août 1880, de son essor
agricole et commercial et des pore
sonnes célèbres natives de la parots-
ae, entres autres: Pierre Ménard,
lLeutenant-gouverneur de Lilinois,
Mère Marie-Rose (Eulalie Durocher)
femdatsice des Soours des Bains
Noms de Jésa et de Marie; Sir
Cimo:zes-Etienne Cartier, pére de Ia
Confédération: Mur Eiphége Gra-
vei, premier évêque de Nicalet: ho-
norabile Félix Messier. coneriller be
gistatif: honoratae Jean-Baptiste
Archambault. juge de la cour de cir-
cuit de Montreal. son frire, M. Ole
vier Archambault, demeure encore
à Bt-Antotne

Le maire du village, M. Thomas
Marchesses ull 8 remerci ja confé-
rencière de son beau travail au?

l'histoire de St-Antoine, et le présie

dent à aollicité l'aide des municipee

tha pour publier Je travail de Mme

Cenxdeile.

Cette magnifique virée s'est Lee

minée par Je chant de G-E Cwre-

der, "0 Canada. mon pays. mes passent
le souvenir de Ourtier. CO grand
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Au Plateau

Soirée de gala pour la

reprise des concerts de

l'Orchestre de Montréal
(par MAURICE HUOT )

L’orchestre de Montréal donnait hier soir au

Plateau son premier concert de la nouvelle saison,

et cette saison s’est ouverte avec tapis rouge, mar-

quise à la porte de la salle, robes du soir, etc... On

nous avait peu habitués à ce luxe jusqu'ici. C'était

soir de gala. Une grande réception au Ritz-Carlton

devait suivre le concert et honorer le chef Pierre

 

AU MONUMENT NATIONAL —

Le célèbre mime Marcel Marceau,

qui débutera au Monuments Natio-

nai demain soir dans son réper-

toire de pantomimes.

 

Monteux. 1 peut dire moins en autant de notes.

Mais parlons musique et oublions| Comme dans toutes les composi-

marquise et (albalas. Le concert, it] tons modernes la mélodie y est

693¢ depuis les orivines deltimide. Nous recommandons toute-

cet orchestre, débutait par ls @c! fois ,oëuvre aux planistes qui veu-

Bymphonie, opus 93, de Beathoven.|lent ve délier les doigts Mais il

la syinphonie sans mouvement lent.

|

parait qu'l faut endurer cela pour

En effet, celte oeuvre € 5 composée

|

que la musique progresse. Le con-

de quatre mouvements allégres.|cert se termina sur les rythmes

pleins d'esprit et d'humour et del parfois prenants de la Rhapsodie

force, On dit que la première oeu-| Espagnole de Ravel et le monu-

vre au programme sert de réchaul-

|

mental et nostalgique poème sym-

fe-doigta et nous croyons qu'il D'en

|

phonique de Debussy : “La Mer”,

peut être autrement. Ce fus le cas|qui reçurent de le part de lor-

hier soir comme en maintes autres |chestre un traitement appliqué.

occasions et cependant il y eut de] pierre Monteux comme tous les

la finesse de jeu dans “l'allegretto

|

grands chefs qui nous visitent

æcherzando” et en maints autres. d'ailleurs a le don d'élevrr J'ar-

passages ou non seulement les cor-

|

chestre au-dessus de lui-même.

des mais les instruments à veot

|

Bref, une soirée éclectique qui nous

ont rivalisé de précision et de vir-

|

a promenés du classique à l'impres-

tuosité. Monteux a traité cette vaste |sionnieme en passant par les dis-

machine avec sérénité évitant selon

|

sonances ‘“prokoflefflennes”.

son habitude tout effet actessoire.

La pièce suivante était le 2e pe + z ti

Concerto pour plano et orchestre C d f

de Prokolief! qui a eu trois effets inéma e uca i

marqués sur l'auditoire, le choquer.| M. Raymond Goudreault, respon-

le faire rire, l'endormir mais dans sable des séances de cinéma éduca-

Je dernier cas il fallait que ce tus-

|

ur les écoliers au Jardin bo-

sent de solides dormeurs. car l'oe'i-

|

tanique de Montréal, nous annonce

vre a Quelque analogie avec UN que la seisiéme saison de projec-

train qui entre dans ln gare AU tion débutera samedi prochain, le

leu d'entrer en gare. Le pianiste [15 octobre 1955.

Pietro Scarpini s'est en tout CAS! Ces séances sont spécialement

fait valoir comme virtuose dans ces

|

préparées pour les écoliers de 9

nériseées de difficultés digi-

|

ans et plus et se déroulent à lau-

tales, aux rythmes variés et AUX

|

ditorium du Jardin.

passat primes.Le” compe

|

La programme, une durée de
ar ° "5 on 6 minutes environ, se répète qua-

Qu'on puisse dire, l'effet. M lire fois chaque samedi à raison
de deux séances le matin — à 9.30

— ———— 

 

 

l'après-midi — à 130 et 230 heu-

res.
La service de police assure une

surveillance parfaite et les parents

wont rien à craindre pour leurs

enfants

Nn est inutile d'envoyer les en-

fants trop jeunes qui ne peuvent

tirer d'avantages du cinéma édu-

calif,

PROGRAMME

Voici le programme du 1er semes-

tre: Sam. 22 oct. Les chèvres: The

Blue Geese: Deer live with danger;

Parki-parka: Comédie, Sam- 29 oct:

L'oasis:

|

Défrichement motorisé;

Thunder and lightning: Comédie.

Sam. 5 nov: Montréal, un tour de

ville; La pierre que l'on tisse: L'in-

dustrie du homard aux Iles-de-ls-

Madelcine; Comédie. Sam. 12 nov.

Visite en Suède; Des parfums et

des Fleurs: De la fleur au fruit:

Comédie. Sam. 19 nov: Transfor-

mation des côtes de Ja mer; La

peau d'orignal; Protection du gi-

bier; Comédie. Sam. 26 nov. Le

développement du poussin; Pour-

quoi des feux de forêts ?; Vol des

alseaux de mer; Com die. Sam. 3

déc.: Le maringouin; La culture du

coton; L'éruption des volcans; Lac

d'asphalte:’Coméd:e, Sam. 10 déc.:

Les Pies; Le sisal; Treetop dare-

devils: Embelllssons notre Provin-

ce: Comédie. Sam. 17 déc.: L'Ar-

gentine; Une journée à l'expo.

provinciale: Attracting birds in

winter: Comédie. Sam. 24 déc:

Comment la plante se nourrit: Les

champignons: L'Tie d'Orléans; La

naturé protège les animaux; Co- 
let 1030 heures — et deux séances médie.

 

IEoR La.

QCemme sontrary £30 La rad i o et la TV
al

PALACE—"The Left Wand of God":

10.20, 13.40, 300, 520, 740, 1000. — STE-MARGUERITE, 19. (PCH) —

Aanîtes. Prononçant un discours devant le

CAPITOL—*You're Never too Yeung”: de l'Association de la Ra-

a 1235, 230, 510. 730, $45 dio ct de la Télévision de la langue
A française, qui ae poursuit à B8te-

PRINCESS—“Far  Nerizoms”: 10.10,
£3.35 2.45, 505. 120. 940. Aduites, Marguerite, le directeur des rela-

naman: doivent étre libres
Un examen de la situation éco-

pomique, a poursuivi M. Lefcbvre,

permet d'affirmer que l'économie

fait des progrès beaucoup plus sen-

sibles quand elle n'est pas dirigée.

I Tt sensult que la radio et la télé-

ORFHEUM — “Chicage

|

Syndiente":! HONS publiques de La Chambre de| vision doivent contribuer elles aussi

1128 200. 440. 720, 935 Adultes avec | Commerce de Québec, M. Gérard

réserves.. — “Killers of the 2 te":herveESSOR 245, ans! Lefebvre, & déclaré que la radio

—_ _ {et 1a télévision sont des facteurs

>00717 essentiels de la libre entreprise.

A Faffiede Par conséquent, a-t-il poursuivi,

“CHICAGO SYNDICATE” l'une et l'autre doivent étre libres

wuss) -

"KILLERS OF THE JUNGLE"

r
t

———————————— —
*s semqine |

“MISTER ROBERTS” |
on couleur

Seary FONDA James CAGNEY

 = !
2% semaine

“THE LEFT HAND OF GOD”
|
|

en coulew !

Fumpirey BOGANT — Come TRKNTY [{

=|“THE FAR HORIZONS”
Iechnigoleron veulent par

ra
re

r
a
r

rt
 

se comeise

YOU'RE NEVER TOO YOUNG’
ad technicolor

Deen MA — Jerry LEWES   
 

au bien-être public en toute liberté.

L'une et l'autre sont de puissants

moyens d'information et l'une et

vautre, à ce titre, doivent lutter

contre une régie gouvernementale

qui viserait à former l'opinion pu-

blique.   
“LADY AND THE TRAMP*— Le grand film eanin “Lady and the

Tramp” de Wait Disney prendra l'affiche vendredi au cinéma Palace.

C'est ln scène du soupet au spaghetti Après une soirée en ville.

1e apeciacle est pout toute 1a famille.

Les rumeurs de la ville

 

   
CUIQUE SUUM. — Cet aphorisme de la législation romaine se traduit

par “à chacun le sien”, ou autrement dit : donnons à chacun ce qui luf

appartient, Je serais tenté de dire tel : “Cuique meum” pour revendiquer

ma algnature — c'est-à-dire celle de Dominique Laberge — au bas ou

au haut du compte rendu du récital de Geneviève Toura:ne, à l'Ecole

Vincent-d'Indy, samedi dernier, Cette signature n'a pas été oubliés par

le metteur en puge puisque le dénommé Laberge a tout simplement

négligé de la mettre sur 5a copie. ‘Tout ceci dit pour prendre is

responsabilité de ce qui a été écrit dans ce compte rendu.

A VILLE MONT-ROYAL — La Société de Concerts de Ville

Mont-Royal fers l'ouverture de mm saison artistique em

présentant le 4 novembre prochain l'Orchestre Symphonique

de Détroit sous la direction de Paul Paray. Les autres artistes

présentés au cours de la saison seront Theresa Green. seprano,

Monique de ls Bruchoilerie, pianiste et le Quatuor vocal “Men

ef Song”. Les concerts ont Heu à l'auditoriam du Mount Royal

High School

AU RITZ-CARLTON. — Le soprano Gwendolyn Geddes donnera un

Técital jeudi soir le 20 octobre. Klle sera accompagnée au piano par

John Newmark. La chanteuse est originaire de Kamloops, en Colombie-

Canadienne. Elle étudia avec Edith ""oodman Crawford & Ottawa, et

Norman Franklin et Fritz Lehman. & London et à New-York. Elle fut

gagnante des “Singing Stars of Tomorrow”.

A NOTRE-DAME DE GRACE. — C'est le mercredi 26 octobre

que ia Société des Concerts de Notre-Dame de Grâce inaugurers

sa maison artistique en présentant le Hart House Orchesirs sous

la direction de Boyd Neei. Voici le programme du concert:

Quatre extraits de 1a Suite en ré, de Jean-Sébastien Bsch;

“Eine Kieine Nachtmusik”, K. 525, de Mosart; Deux mélodies

élégiaques, op. 34, de Grieg; Suite de Saint-Paul, de Holst;

Prélude au “Déluge” de Saint-Saëns; Vaise de la Sérénade en

Do, op. 48 et Andante Cantabile du Quatuor pour cordes, de

Tschaikowsky; Playful Plusicaio, de “Little Symphony” de

Britten; Nocturne de “Shyleck” de Fauré et Mote Perpetuo,

de Lotter,

PREMIER BOURSIER. — Claude Picher, peintre et critique d'art de

Québec, vient de se voir attribuer une bourse d'écudes par le Fondation

Elizabeth T. Greenshields, annonce la PCf. Il est le premier Canadien

de langue française à bénéficier d'une bourse de cette fondation qui

fut récemmént établie pour permettre aux peintres canadiens de

poursuivre leurs études à l'étranger.

UN MECENE. — Cette fondation est due à un avocat de

Montréal, Me M. C. C. Greenshields, qui lui a donné le nom

de sa mére. Elle pomséde des fends de $250.000 environ et vient

surtout em side aux peintres dont les oeuvres représentent

vraiment quelque chose.

DEJA A L'HONNEUR. — M. Picher a déjà bénéficié, en 1948-49, de

bourses octroyées par M. Maurice Duplessis et le gouvernement français.

It est d'ailleurs le vice-president de l'Association des anciens boursiers

  
du gouvernement français

SES FONCTIONS. — M. Picher est âgé de 28 ans et fl est

directeur des expositions tenues au Musée provincial ainsi que

secrétaire du cencours artistique de la province. Des boursiers

de 1s Fondation Elisabeth T. Greenshields, l'un étudie à Boston,

un autre à Paris et un troisième à Londres.

A JEAN-DE-BREBEUF. — Maurice Raymond exposera Une série de

gounches du 22 octobre au 2 novembre au collège Jean-de-Brébeuf à

3200, chemin Sainte-Catherine.
VERGOR

 

Marcel Marceau a

du succès aux E.-U.
Un des vétérans de l'entreprise

théâtrale à New-York déclarait ré-

cemment qu'il ne se souvenalt pas

avoir vu une revue de Presse sussi

enthousiaste que celle qui a suivi

la première représentation du grand

mime Marcel Marceau, au Phoe-

nix Theatre. En effet en consultant

les principaux journaux de New-

York, les critiques les pius redoutés

n'ont que dos termes dithyrambi-

ques pour parler de Marcel Mar-

ceau.

mans le Now York Times, M.

Brooks Atkinson déclare “(Marcel

Marceau et Charlie Chaplin sont

des génies de même envergure”

(They are of comparable

stature). William Hawkins, du New

York World Telegram and Sun

commence 3a critique par ces mots:

“Un génie est dans notre ville” (A

genius 5 in town) et Robert Cole-

man. du Dally Mirror: “Marcel

Marceau est un super-clown. (Mar-

ceau La a super clown. Dans le

New York Post, Frances Herridge

maniteste le même enthousiasme

“Nous sommes en présence d'un

Maitre de l'Art du Mime” (Here

is a master of the medium); Nous

ne ferions que répéter les mémes

mots en citant les autres critiques:
jun très grand artiste .. superie...
| mervelileux ete. Terminons ce-

pendant avec une phrase de Walter
Kerr du Herald Tribune qui écrit

| familièrement: “Vous vous en mor-

“drez les pouces ai vous n'y alles

| pas” (It's on your own hend, if

!you don't god.
Les Canadiens peuvent toutefcis

se vanter d'avoir découvert Mar-
ceau avant les Américains, puisqu'au
mots de février dernier, 1] remporta
également à Montréal et à Québec

un véritable triomphe. Public et

critiques lui firent une ovation
unanime, et nombreux sont ceux

qui, faute de place, “se mordirent

les poucts” de ne pouvoir assister

au spectacle, pour employer les
mêmes termes que M. Kerr. Ceux-là
peuvent cependant se consoler puis-

que Marceau revient au Canada

dès le 20 octobre prochain. Il don-

nera. au Monument National de
Montréal et au Théâtre Capitol dé

Québec un spectacle entièrement
nouveau Marceau déclare volon-
tiers d'ailleurs que même son triom-
phe de New-York ne lui fait pas
oublier l'accueil enthousiaste et
chaleureux des Canadiens et que
c'est avec le plus grand plaisir qu'il
retrouvera Montréal et Québec.

Pour ne pas être déçu. on ferait

mieux de réserver ses billets le plus
tôt possible. Les représentations de

Montréal ont lisa du 30 octobre
au 5 novembre et celles de Québec
les 7 et 8 novembre .
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M. TRUMAN ET SON BUSTE. — L'anclen président des Etats-Unis,
Harry Truman, semble prendre ici beaucoup de plaisir à poser pour
le sculpteur Jack Manton, de New-York. Manton a travaillé dans la

suite de l'ex-président ci (hôtel Waldorf Astoria. Le buste sera placé
une fois coulé «ans le bronze à la biblinthèque Truman.

  

  ‘la Madelon’
Nul n'était plus qualifié que

l'auteur du scénario de "La Made-
lon” pour vous présenter ce film.
Nous avons donc demandé à Jac-
ques Robert — un des journalistes
les plus avertis de la vie parisienne
et brillant écrivain — de vous par-
ler de son héroïne:

— “L'avaniage, avec la Madelon.
c'est qu'il est inutile de la présen-
ter: elle chante, depuis cinquante
ans, dans tous les coeurs, en France
comme dans le monde entier.

— Cette chanson extraordinaire,
cette chanson d'hommes, née dans
la boue glorieuse des tranchées,
porte le nom d'une femme. En
France, cela n'a rien de tellement
étonnant.
— “Cette femme, qui n'était

qu’une chanson. nous avons voulu.
Jean Boyer et moi, lui donner un
corps et un visage. Et aussi, une his-
toire. Une histoire d'amour, bien
sûr, mais aussi une histoire qui fut
celle d'un village, d'un de ces vil-
lages de l'arrière immédiat où les
poilus descendaient au repos, après
l'enfer des offensives. Enfin, il
respiraient. Madelon, c'était la dou-
ceur de vivre, retrouvée. Et de rire.
La Madelon est un film gai et
fendre un film à la française...

— “Le visage de Madelon, c'est
celui de Line Renaud... C'est en
regardant vivre cette fille du Nord
“gouailleuse et tendre” que l'idée
nfest venue d'écrire “La Madelon".
Jamais héroïne de légende ne s'est
incarnée avec autant de bonheur
et d'exactitude. C'est bien elle, Ma-
delon. Elle seule pouvait être Made-

mn...
— “Madelon aime tout son régl-

ment et clle est almée de lui. Mals
dans le secret de son coeur, elle a
choisi “le caporal de fantaisie”
Roger Pierre. Elle montera. un jour,
jusqu'au front, s'assurer de son
amour...
— “Dans le village, 1! y à un ja-

loux qui menera la vie dure à
Madelon et à ses soupirants. Un
Jaloux savoureux: Jean Richard.

— “La Madelon pourrait aussi
vous parier d'un officier qui. l'ayant
prise potr une espionne, lui fit pas-
ser un trés mauvais quart d'heure:
Noël Roquevert. Et aussi un bon
vieux curé de son village qui plus

 

 

d'une fois la réconfort: Pierre
Larquey.
— “Mais elle vous parlerait sur-

tout de l'escouade de son caporal,
une fameuse escouade qui, stimulée
pes les joyeusetés de Rellys et de
Jean Carmet, aidera le maréchal
Joffre à gagner la victoire de la
Marne ct le caporal Roger Pierre à
gagne: le coeur de sa belle.”

Unifrance Film

 

Rentrée de Gadoua
au théâtre Anjou

Avec “Nuit des Hommes”, de
Jean-Bernard Eaic, qui n été créé
au Théâtre Anjou le 11 octobre.
Robert Gadouas fait sa rentrée au
théâtre. ’
Le populaire héros de “14, rue de

Galais” n'était pas apparu sur une
scène montréalaise depuis le prin-
temps 1952, époque à laquelle il
avait créé avec éclat au Gesu la
pièce d'André Langevin, “Une Nuit

d'Amour”.
Une nuit succède donc à une

autre. Mais si l'on parlait surtout
d'amour dans l'œuvre de Langevin,
le drame de Jean-Bernard Luc se-
rait plutôt la pièce des antagonismes
exaspérés de la haine et de la
violence.
Robert Gadouas a choisi “Nuit

des Hommes” pour sa rentrée parce
que cette tragédie moderne est sus-
ceptible de plaire à la plus grande
part du public, qui aime le théâtre
fort, puissant, solidement charpen-
té: parce qu'elle est, aussi. parfaite-
ment adaptée aux exigences du pe-

tit théâtre Anjou: parce qu'enfin,
les deux rôles principaux de “Nuit
des Hommes” ont de quoi tenter des
comédiens dont le talent est arrivé
à maturité.
L'oppreant de Robert Gadouss.

dans “Nuit des Hommes”, n'est
autre que Jean Duceppe. dont on
ne cème de vanter les progrés,
d'admirer les facettes d'un talent
varié. Il fera là une des créations
les plus suisissantes de sa carrière.
Robert Gadouas et Jean Du-

ceppe joueront, au cours” de la
méme soirée, un peti’ acte de Cour-
teline. “Théodore cherche des al-
lumettes”. qui égayera tout le
monde. La mise en scène du spec-
tacle est de Robert Gadouas, les
décors de Michel Ambrogi.
Le rideau se lève tous les soirs

à 9 h, au Théâtre Anjou, sauf le
dimanche et le lundi.
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LE CHAPEAU GRATUIT

Mrs. Estele Fauikner, \a femme du
romancir? américain, entra ce jour-là
dans ie bureau de son mari en arborant
un splendide et nouveau chapeau:

—Tu crois peut-être, Jui dit-elle, que
J'ai Fait des folies «t pourtant ii ne me
coûte tien. Ce chapau était marqué
vingt doliars ¢t on me l'a :xigsé pour
dix. J'al donc économisé dix dollars.
Et c'ost avec cs dix dollars-là que J'ai
payé le chapeau.

Des amis de Wiillam Faulkner préten-

dent que c'rat depuis re jour que ion,
peut trouver dans SON oœurre ce mo-

deste aphorieme: ‘L'économie, pour les
femmes. consiste à éparuner auffisam-
ment sur un achat pour pouvoir s'en
olfrir un autre”.

IRAN RIGOLE
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Le Canada veut un

renouvellement de

l'accord sur le blé
OTTAWA, 19— (PCI) —Le 26 octo-

bre, lors d'une conférence organisée

à Genève par les Nations Unies, le
Canada fera tout en son ouvoir

pour que soit renouvelé l'accord

international sur le blé, mais ii

aura à affronter une vive opposi-
tion de la part des Etats-Unis et
du Royaume-Uni. Il n'est donc pas
trop certain que
groupe 17 pays, soit rez.ouvelé à

son expiration, l'an prochain.

Ce serait malheureux, mais ce ne

serait pas une catastrophe irrémé

diable.

Entre temps, des experia fédé-

raux ae dirigent vers Washington

pour donner suite à la décision,

prise per les administrations du

Canada et des Etats-Unis, d'éta-

blir des consultations plus étroites

sur les effets que peut avoir le

vaste programme de dons le blé

des Etats-Unis sur les marchés du

Canada outre-mer.

DELEGUES CANADIENS

M. Mitchell Sharp, sous-ministre
adjoins du Commerce, qui sta le
principal représentant du Canada

à Genève, sera également le prinol-

pal porte-parole de notre pays à ia

‘conférence qui s'ouvrira demain à

Washington.

Il sera accompagré de MM. Geor-
ge Mclvor, président de l'Office du

Bié, et A. E. Richards, um écono-

muste du ministère de l'Agricuïture.

Avec les représentants américains,

ils chercheront à établir un orra-

nisme permanent de consultation.

conformément au désir exprimé per
le Canada, le 28 septembre, lorsque
(quatre mombres de l'administration

Eisenhower vinrent rencontrer qua-
tre ministres canadiens à Ottawa
pour discuter le problème du blé.

C'est à cette conférence du 26 sp-

cet accord, qui

 

Baisse dans la vente
d'outillage agricole
Pour la seconde année successive.

tes agriculteurs canadiens ont moins

dépensé, l'an dernier, pour les ins-
trumenta et oulillage agricoles. Le

volume des ventes en gros est tombé

de plus de 38 p. 100, soit d'une

valeur de 4238050554 en 1953 à

: 8146,702.695 : c'était la plus petite

somme depuis 1947. Ce recul n éte

accompagné dune légère avance

dans le montant dépensé pour ré-

paration de pièces, mais, l'an der-

nier, la valeur, en gros, des répara-
tions de pièces a été réduite de plus
de 14 p. 100 (83:,818.818 en 1953

} contre $27,335.706 en 1954). soit la
plus petite somme depuis 1948. La

hausse moyenne, au détail. à été de
aè5 p. 100 pour les instruments et
outillage agricoles neufs et de 3M
Pp. 100 pour la réparation de pièces.

Le diminution des ventes d'ins-
trumenta et outillage agricoles a été
générale dans toutes les régions.

: mais elle à été la plus forte «403

P. 100» dans les Prairies qui étaient
; comptable de plus de 55 p. 100 du
total national (#80.927.785 e:1 1954
contre $159.666338 en 1953). les
ventes ont diminué en valeur de
380.223 503 à 837.371062 en Haskat-
chewan, de $51.302523 A 28.017.550
en Alberta, de 828,020312 & 615-
538,264 au Manitoba.
La deuxième région où 1a réduc-

tion a été la plus marquée a été
celie des Marit mee ni fq ent ooe
en gros, des ventes d'instruments et
outillages  agricoles  hruts
réduite de 61.563.608 à 84.067.275
Les ventes ont diminué en valeur
de $45.442.835 à 839.360.251 en On-
tario, de 420587,166 à 8169428580
au Québer. de $281.712 à 8262248 à
Terre-Neuve ot de 34508606 à
84.215.248 en Colomble-Britennique

 
 

   
ltembre que le serrétaire à l'Agricul-
| tare des Etats-Unis, M. Benson, dé-
“clara que son Faye n'avait pas encore
décidé d'appuyer le renouvellement
de l'accord international ur le blé.

Quant à la Grande-Bretagne, elle
se retira dez négoctations du pré-
sent accord international. en 1958.
parte que le prix qu'on voulait fixer
re lui couvenait pas.

Mardi, deux organismes de meu-
niers ot de commerça.rte de blé bri-
tanniques, de même que le Daily
Express, conseillérent à la Grande-
Bretagne de ne point adhérer à

'aocord international si jamais i! est
renowvelé,

AUTRE CONFERENCE

Néanmoins, la Grande-Bretagne
sera représentée à Genève Où, sous |
les auspices des Nations Unies, on
discutera le renouvellement de l'ac-
cord. Ces discussions ne seront pas

13 _
Marché des bestiaux ‘
MARCHES DES AGNEAUX ET

LES MOUTONS

Les prix sont restés presque ine
changés sur les marchés de l'agrieau
tant dans l'Ouest que dans l'Est. À
Toronto, on payait les bons agneaux
818 tandis que les agneaux non châ-
trés et les agneaux lourds étaient
l'objet de l'écart habituel de 31 à $3
respectivement les 100 livres. Toron-

(0 & expédié quelques agneaux de
court engralasement au prix de $14
à 81650. A May:tréal, où lez rapports
ont éMé beaucoup plus faibles, les
bons agneaux ont été soutenus ou
en hausse de 50c. Ils ont rapporté
815.50 à $16.00. les metlleurs $17 et
lex agneaux lourda 818 A Winnipeg,

les bons agneaux ont rapporté un
prix asoulenu de 316 et quelques su-
Jets exceptionnels 81650. En Saskal-
chewan, la plupart des bons agneaux
se sont vendus $14 A $1550 ou un
peu plus tandis qu'en Alberta. l‘é«
ventail était généralement de $18 A
$16. Les agneaux classés au Croc se
sont vendus abattus $34 pour la ca-
tégorie A et B jusqu'à 51 livres dans
les provinces Maritimes.

A Toronio « Montréal. les bons
moutons ont généraiement rapporté

87 à 88 avec ur. extrême de $10 à
Montréal. Los mowans abattus de
catégorie À pesant Jusqu'à T0 livres,
ont rapporté #11 dans les provinces
Maritimes.

EXPORTATIONS

Nas exportations de bovins sur les
Blats-Unis ont été la semaine der-
nière les plus considérables depuis
le milieu de juillet. On à expédié 404
bovins d'abatage. 33 sujets d'en-
graissement et 757 bovins laitiers de conchiantes et il faudra presque

sûrement tenir une autre confé-
rence, au début de l'an prochain.
pour négocier le prix du blé.

Le Canada serait disposé à
signer un nouvel accord, méme à,
un prix inférieur. Par contre, le

race et métis. Du ler janvier au 8
octobre les chiffres de 1954 étant
donnés entre parenthéses), nous

avons exporté sur les Etats-Unis ies
animaux suivants: Bujeta d'abatage,
10825 (33,788); sujets de court en-
eraissement, 5.844 (7.108): sujets lali-

Congrès américain s'opposerait à |tiers de race et métis 30.055 (25,
toute participation des Etats-Unis 384); veaux. 4323 13608); pores,
à l'accord si le prix du blé est trop (7.390 (16406): moutons, 7.810 906),

fortement réduit. Du ler janvier au 8 octobre éga=
L'accord actuel, qui expire en'lement, nos exportations de boeuf

juillet prochairi, fixe le prix maxi- abattu sur tous pays ont été de 6.-

mum du bié A $2.08 le boissesu; le 519.008 livres, soit 63 p. 100 de moins

prix minimum & $1.55. Le prix que {Que pendant li méme période de

le Canada obtient couramment pour ‘l'an dernier. Nos exportations de

son blé nord no 1 est $1.72'y le'porc jusqu'ici dépassent de 11 p. 100

a cel

boisseau.
 

 

Fruits et Légumes |
Prix payés par les marchands de

légumes au marché Bonsecours, us-
qu'à 9.30 heures de I'avant-midi. Ces}
prix sont sans les contenants et nous
son: fournis par le service de l'hor-
ticulture, division de l'imapection,
ministire provincial de l'agriculture.
4242. piace Jacques-Cartier, Mont-
réal,
Pommes: Mar. tranquille. Prix Ins-

tables.

All: Mor. inc. 3.00 la doz de tres- |
sex, : ;

Auhergines: Mar Inc. 200-250 le
minot.

Betteraves: Mar. tranquiiie 35-40:
la doz de pqts. 90-1.00 50 lbs.

Brocoll: Mar. mc. 200 la dog de

ipatss
| Carottes: Mar. inc. 00-1.00 50 Jbs
35-40c la doz de pqus.

Céteri: Mar. ferme 1.25-1.50 la doz.
275-300 le cageot.

‘hows: Mar. inc. 75-90c le cageot, |
1.00 50 iba. rouges ei savoy 1.00 la!
doe. Choux de Bruxelies 7.00-7.50 32
pintes. Choux chinois 90-1.00 le ca-
geot,

| Chemx-flewrs: Mar inc. 1.25-150
la doz.

Citronilies: Mar. inc.

Courges: 100 la doz.

Epinards: Mar. inc. 60-75¢ le mi-

not.

! Lahue: Mar. wanquile, Iceberg
1100-125 3 doz.

Naveta: Mar. inc. 1.00-1.25 50 lbs

Oignona: Mar. inc. 1.50-1.78 50 lbs.

60-70% la dux de pqta.

Pansis: Mar joc. 200-250le mi-
not, 3% la doz.

Patates: Mar. inc 00-100 75 Iw
Persil: Mar. Inc. 40-50c la dos de

   
1.50-2 00 

pals.
Piment: Mar. rit. vert-doux J 50.

rege 300 ia boite.
Peire sux: Mar Inc 50¢ la doz
Radis: Mar, ferme 40-50c la doz

(de puta.
| Naisifie: Mar. inc. 1.26 la doz de

 
celles de j'an dernier et s'slévent à
44.465.360 livres. Nos exportations
de moutons et d'agneaux jusqu'au &
octobre, cette année, se sont élevées
à 92207 livres comparativement A
24,857 livres pendant le même inter-
vale de l'an dernier.

Denrées alimentaires
Voici lus prix des denrées ‘cls

que fournis à Montréal mardi par
(le ministère fédéral de J Agricul
ture :
Oeufs : petites calsses, extra=

gros, 69'. : gros, 88. moyen. 58-50;
poulette. 41-42. B, 40; C, 30 Cas-

ses reçues : 1,357.

dewrre : Arrivages courants,
5744: beurre de crémerie enveloppé
et de premiere qualité 59, fra:s
admissible, 884; prix du gros,

57-58. .
Fromage: F.A B. fromagerie,

blanc de l'Ontario, 29; culoré, 29% ;
F. A B. Montréal, blanc du Qué-

bec, 28'.: coloré, 28%; prix du
gros pour le blanc du Québec,
20',; pour le coloré, 30";
Pemmes de terre: Nouveau-

Brunswick, nouvelles, namrro-1,
blanches. les 78 livres, 120-125;
les 50 livres, 75-85; les 10 livres,
19-30; Québec, les 75 livres, 85-
110; les 50 livres, .60-.70; lle du
Prince-Kdouard, numéro-i, les 75
livres, 1.15-325: les 50 livres, 80-
85. les 10 livres. 320-21, Newe
York. les 50 livres.

2" —

Stocks de beurre dans
neuf grandes villes
Te 13 octobre 1955. les stocks de

beurre re crémerie dans neuf gran-
des villea du Canada se chiffraient
par #3.116000 livres. augmentation

de 14 p. 100 sur les 72918000 de la
date correspondante de l'année dere
niére. Voiel, en milliers de livres,
les stocks de chacune des villes :
Québec. 5362 (4.000 un an plus
Wt. Mout-eal, 41555 134828) ;
Toronto, $921 «13878 : Winnipeg,
19.413 «151200 ; Régina 1871
11436) : Baxkatoon. 812 1502) ; Ed-
monton, 2526 (2636) : Calgary. 727 pata.

Squash: Mur inc 200 la Gor. 1900: et Vancouver, 1229 11510),
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  Bourse de Montréal
LA plupart de. valeurs industriel-

les sunt derneurees lnchangens au-

jourd'hui, sur un marché calme à
ia Bourse de Montréal. Les rares
changements de prix ont pris forme
de pertes fractionnaires.
Les services publics et les pape-

tcries ont été mixtes. Les pétroles
majeurs ont monté légèrement ce-
pendant que les institutions bancal-
res on perdu un peu de terrain.
Les sidérurgiques, les arvices d:
transport, les mêtaux communs, les
bosons, les entreprises de construc-
tion, les textiles et les acces otres
ferroviaires sont demeurés généra-
lement stables.

8t. Lawrence Corporation, qui a
annoncé, mardi, une hausse de $4
1a tonne de papier-journal, a grimpé
de 1'a point & 774; à la faveur d'un
échange de 150 actions. Ce titre
avait déjà monté de 1%, mardi. Les
autres vedettes du marché ont été
Aluminium et Weston.
Virement : 15,500 actions Indus-

Wriclles; 91,400 actions minleres,
Mast Bas Clot.
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Emission à Ste-Rose
La paroisse de Ste-Rose, Partie-

Ouest, comté de Laval, à adjugé.
mercredi soir, 12 octobre, une
‘émission de 335500 d'obligations
|par aéries vingt ans la vente a
Iété faite & la maison de placement
Crédit-Québec, Inc, au prix de
98.43, pour $23500 à 3'27 1956-65

let $12,000 à 4% 1966-75. Le loyer

net de l'argent est de 4.02%.

C'étalt la première finance de
la municipalii£ zur le marché des
obligations depuis un grand nom-
bre d'années.

L'évaluation imposable de lu
parvisse est de $1,036,600 pour
1954, Au 31 décembre 1954, la
dette consolidée ne*te de Ja corpo-
ration était de $18.000. La popu-

ilation de la paroisse est de 1,678
Ames.
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Bourse de New-York
NEW-YORK. 19. (PAD — Des

nouvelles favorables concernant les
revenus et les dividendes de di-
verses compagnies ont contribué à
in hausse de la Bourse de New-
York, aujourd'hui
Les prix ont monté au maximum

de deux points. Les pertes ont été
tnsigniflantes
Toutes les divisions importantes

ont participé à l'avance, Quelques
avionneries et lignes aériennes ont
subi toutefois des pertes.
Johns-Manville à monté entre un

et deux points après avoir rapporté
pour le troisième trimestre un re-
venu équivalant à 3225 par action
à comparer à $147, il y à un an.
Bohn Aluminum a grimpé de près

de deux points quand ses direc-
teurs ont annoncé un dividende de
30 cents au lieu de 35 cents, comme
ç'avait été le cas durant les tri-
mestres précédents.

General Motors a ouvert avec
2200 actions en hausse de % à
1334; United Aircraft, avec 2,500

en baisse d'un point à 57,
Des gains substantiels ont été en-

caiasés per North American Avia-
tion, Bethlehem Steel, Chrysler,
Goodyear, Lockheed, Zenith Radio,
Consolidated Natural Gas, Allied
“Chemical, Westinghouse Electric et
Standard Oil of New Jersey.

A la Bourse Américaine, New
Jersey Zinc a fléchi de % de même
que Pacific Petroleums. Par ailleurs,
Bhattuck Denn Mining a monté
de 4. Creole Petroleum, de %.

  

Eastern Cas est demeuré inchangé.
—

de.VT
TORONTO, 18. ‘PCf) — Les

titres industriels étaient mixtes au
cours de la première heure, aujour-
d'hui, bien g'ie l'avance de certaines
vaieurs-clé sit fait grimper leur
indice d’une fraction. Les mines 6:
sont hauwées Jégérement cepen-
dant que les pétrales de l'Ouest
n'ont manifesté aucune tendance
précise.
A 10 h, ce matin, le volume por-

tait sur 1.067.000 actions, & comparer
A 1.007.000, mardi.
Dans le compartiment industriel.

les services publics, les boissons et
les entreprises de construction ont
monté {irréqu'ièrement. Les pape-
teries, les lenders du marché, mandi.
ont fléchi pour la plupart. aujour-
dhul. les spécuiateurs ignorant ai
d'autres compagnies aulvront
l'exemle de in St. Lawrence Cor-
poration qui a annoncé une hausse
du panier-Journai. La St. Lawrence
& êt4 l'un des titres le plus en de-
mande. Les actions sont montées
dun point à 77.
Weston's à pris la tête des valeurs

industrielles avec un gain de 42. Ce
titre est maintenant coté à 77.
Walker's et Brazilian Traction ont
grimpé d'une fraction. Loblaw ‘B'
« fléohi de 1*-. Par ailleurs, une
perte d'un point environ a été su-
bie par Biy Paper, (reat Lakes
Paper. Pownall River of Industrial
Acceptance

  LxVare
NEW-YORK, 19 — (PCO = le

doilar canadien à monté de 1-2 de
cent, Aujaurd hui, à une prime de  ‘a pour cent par rapport à la devise américaine La livre sterling =
demeurée Inchangée A 32.79%.
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Canadian Power
Au cours de l'exercice terminé

le 31 juillet 1958, Canadian Power
and Paper Securities Limited a
fait un bénéfice net de 8155917
ou l'équivalent de 17 cents par
action ordinaire sur les 581252
aclions obtenues, après la conver-
sion des 323:5 actions privilégiées,
à comparer à $142545 ou 20 cents
l'action ordinaire aur 182702
actions en cours l'Année précé-
dente, après déduction des divi-
dendes sur les actions privilégiées.
La compagnie annonce en outre

qu'elle a réalisé un profit de capi-
tal de $268.808 sur ses placements.
M. W.-A. Arbuckle, président,

affirme que ln valeur négociable
des placements de la compagnie a
presque doublé au cours du der-
nier exercice. Le 31 juillet 1955,
clle b'éleva:t, en effet, à 67.700.000
contre $3200.000 le 31 juillet 1954.

Siège vendu à la Bourse
Un siège n &4 vendu sur la

Bourse Canadienne à $10.000 ven-
dredi. le 14 octobre 1966. La vente
antérieure avait eu lieu au prix
de $7,200 de 6 mai 1966.
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Obligations sources par l'Iovest-
meet Dealers Association of Camnds-
me seni donnée qu'à litre indicatif.
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Valeurs en Bourse
La Bourse de Montréal et la

Bourse canadienne nous eomm:-
niquent :

BRITISH AMERICAN OIL
COMPANY LIMITED

94.705 actions additionnelles de

The British American Oil Com-
pany Limited ont été inscrites sur
la liste des valeurs de la Bourse
de Montréal à 9:00 am, de 17
octobre 1965. Ces actions furent
émises à 1a suite de 1a conversion
de débentures, convertibles, 3%.
entre le ler juillet 1955 et Je 30
septembre de ln même année.

CANADIAN OIL COMPANIES
LIMITED

Canadian Oil Companies Limited
à avisé la Bourse de Montréal qu'il
a été émis, le 12 octobre, 1,010
actions additionnelles ordinaires en
vertu de warrants d'achats d'ac-
tions et que 2,000 actions addition-
nelles furent émises en vertu du
plan d'achat d'actions en faveur
des employés. Il y & donc 1,261,992
actions en circulation,

CHRYSLER CORPORATION

L'agence de transfert de la
Chrysler Corporation. a avisé la
Bourse de Montréal que 375 actions
ordinaires additionnelles ont été
émises en vertu du plan d'option
en faveur des employés. I y a
donc maintenant 8972076 actions
sur le marché.

ARCADIA NICKEL CORPORA.
TION LIMITED

Arcadia Nickel Corporation Li
mited a fait savoir A la Bourse
Canadienne que McCuaig Bros. &
Co. Limited a levé et payé 100.000
actions du capital-actions A $1.25
l'action et qu'un autre 100,000
Actions du capital-actions a été
levé et payé par L. J. Forget & Co.
Il y a donc 2,750,000 actions en
circulation et 2250,000 dans le tré-
sor de la compagnie.

BONNYVILLE OIL &
REFINING CORPORATION

La Bourse Canadienne a été avi-
sée qu'en vertu d'un accord, en
date du 14 octobre 1855, James
Middleton a souscrit ferme 50.000
actions de Bonnyville OÙ & Refi
ning Corporation à $1.00 l'action,
payables nu comptant. Il y à donc
2,711,438 actions en circulation ain-
si que 2288562 dans le trésor de
la compagnie,

LAVALIE MINES LIMITED

Lavalie Mines Limited a notifié
la Bourse Canadienne qu'il sera
tenu. à Toronto, le 28 octobre une
assemblée spéciale générale de ses
actionnaires, Le but de cette as-
semblée, c'est de considérer une ré-
duction du capital actuel sur la
base de 1 nouvelle action pour
chaque 4 actions anciennes en por-
tefeulile, puis d'approuver une aug-
mentation du capital autorisé à 5.-
000.000 d'actions, d'une valeur au
pair de 81,00 chacune. Il sers, aussi,
Proposé à cette réunion de changer
la raison sociale en celle de Nor-
vale Mines Limited.

NEW SENATOR-ROUYN
LIMITED

New Senator-Rouyn Limited a
avisé la Bourse Canadienne qu'elle
« vendu 100.000 actions du capital-
actions à un escompte de 90%, à
Bagamac Mines Limited, TI y & ac-
tuellement 3.500.000 actions sur le
Marché ainsi que 500.000 dans le
trésor de la compagnie.
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MORIZONTALEMENT

1 = Science qui s'occupe de l'origine

d'un mot.
3—Groupéinent de Doidats — Note

de \a gamme.

3— Genre de mammiféres carnivores

à fourrure épaisse e* À pattes
plantigrades, etc. — Incurston

rapide.
4— Qui suit Js doctrine phliiosophi-

que de Kant (fém.).

3—Parcouru des yeux — Acquis —
Amimilé (liquide).

6 — Instrument pour serrer forte-

ment les métaux A être travail-

Me — Qui donne le mouvement.

tt
Solution du problème d'hier
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Intéressant rapport

à Quebec Chibougamau
Selon un rapport de M. Philip

M. Malouf, président de Quebec

Chibougamau Goldfieids Ltd, tes

teavaux Ge sondage au diamant se

poursuivent d'une manière syat+-

matique sur ia nouvelle sone de

 

Georges Lacaille, ingénieur minier

en charge des travaux de dévelop-

pement eur la propriété. rapporte

que 4 trous de sondage au diamant

complétés à ce jour, ont donné les

Le trou QI 2 à donné 23% de

cuivre sur 16 pieds.
Le trou QI 34 à donné 2.10%

euivre sur 45 pieds.
Le trou Qi 24 a donné 34 %

cuivre sur 1 pied.

cuivre sur 14.5 pieds.
Le trou Qi 26 à donné 5.40%

cuivre sur 14 pieds.
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T— Mademois-lie, en anglais — Se

suivent dans Acreté.
8— Roi d'Innël, 11 périt

par un de os généraux — Ins-
eriptton de is croix — Va, en
anglais.

9 — Anéantimement suprême.

10 — Dans ‘estafette” — Sans cou-

Jeur.
11 — Plateau sur lequel ont leu les

prises de vues de cinémas —
Eniéverons.

VERTICALEMENT

1—Pélures en étolies.
2—Paçon moderne d'écrire “through”

on angiais — Be sert.

3~Ville d'Angleterre—Petite plante
européenne à odeur nauséeuse.

4 —Littérateur allemand né à léne,
suteur des “Contes populaires”.

3 — Titre de certains religieux (ini-
tiales) — Sans ormement — Per-
sonnage shakespoarien.

6— Qui prend beaucoup de temps à
arriver — Auteur allemand du
prénom de Thomas récemment

décédé.
7 — Orateur athénien. 11 préeha

l'union de tous les Greom contre
log Perses.

8 —Statlon — Préfire signifiant
“trois fois" — Terminaieon d’in-
finitif.

#8—Période de tempe — Abréviation
de ‘‘professionnel”.

10 — Capitale de l'Ecos — Deux
nsonnes jumelles,

1_ teur — Tentes,

moindres, mais eldes ne sont pas
rapportées dans le télégramume pré-
cité, selon M. Malouf,
Le travaux de sondage au dia-

mant, ci-dessus mentionnés, se
poursuivent dans ln nouvelle mone
de minerai, exposte à la surface
sur une longueur de 350 pieds et
sur une largeur moyenne de 16

pieds. Ces intersections se trouvent
à des profondeurs verticales entre

y (100 et 200 pieds.
———————

Augmentation dans
les ventes en gros

Les ventes des grossistes cana-

diens, en noût 1955, se sont élevées

de 10.7 p. 100 au-dessus de celles du

même mois de 1954 et leurs stocks

ont baissé de 0.7 p. 100, révèle le

BFS. Chacun des neuf commerces

observés à enregistré une augmen-

tation de nes ventes et les avances

se sont échelonnées de 03 p. 100 dedeLe teou Qi 25 à donné 189% de

de

deLe trou Qi 27 à donné 3.70%
vivre sur 15 pieds.

dans les commerces de chaussures

à 136 p. 100 dans ‘4 épiceries. L'ac-

TH y à des valeurs sdditionnelies crolssement des a,covisionnements
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EEpor JEAN DEMAIS
106 suite

La comtesse, au ileu d'apaiser son
mari, aurait pluiôt excité sa ran-
cune.

Elle ne pardonnait pes à Claude
de l'avoir blessée dans son amour-
propre, dans son orgueH de mère,
certaine de la supériorité de l'édu-
cation qu'elle avait donnée à sa
fille,
Que Giiberte eût put aimer le fils

Bretault c'était déjà un rude coup
porté aux principes des châteiains

Mais que is jeune fille eût brisé
tous les liens la rettachant aux
siens pour le suivre, C'était ia faÿ-
te de tout ce que les hoberraux
avaient pu mettre en elle d'espour
et de confiance.
Ce sont là des choses que ne par-

donnent jamais certains caractères

Fleur des

YemenTO

LA PA.uil, MEICAEDI 19 OCTOLLE 1955
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studie parisien pour rechercher

Les pilotes prêtsà
*

retourner au travail
Les quelque cinquante pilotes en

grève du St-Laurent semblaient

disposés hier soir à reprendre le

travail, à l'issue de leurs entretiens

avec les délégués du gouvernement

et ceux dea armateurs.
Les piloies exigent que tous les

navires naviguant entre Montréal
et Kingston, ne soient pas auto-

risés à lever l'ancre sans avoir à
Jeur bord un pilote.
Les pilotes. qui avaient cessé le

travail dimanche dernier, se sont

déclarés disposés à retourner au

travail. à condition que le ministre

des Transports, M. Marler, donne

priorité à leurs revendications lors

de son retour à Ottaws, la semaine]

prochaine. M. Marler fait actuelle-

ment un voyage dans l'ouest du

pays.res
dans six commerces (de 14 p 100
dans celui du vêtement à 26.9 dans
celui des fruits et légumes) a été
plus que compensé par le réduction
accusée par les autres commerces.
 

   
     

  

 

Bepredustien
autorisés par

mps
Une fois la guerre finie, les Vil-

Jeneuve n'avaient plus eu de nou-

velles de leur fille ni des siens.

Glaude avait cessé d'être un hom-

me public, l'un de ceux dont ia re-

nommée s'occupe € colporte les

moindres actes.

La nuit enveloppait À présent sa

misère et son discrédit.

Le comte et la comtesse avaient

appris is maladie de Gilberte. mais

wucune fibre n'avait tressailli dans

leur coeur sec et rancunier.

Ni pitié, ni tendresse ne pou-

vaient désormais éclore en eux.

La seuils chose qu'ils savaient pu

dire, c'était d'un ton méprisant:

—Cela devait arriver! la faule à

entrainé la peine; c'est bien là l'ex-

pression de Ia justice divine.

n'avaient rien su de nouveau sur
leur fille. sur son mari et ses en-
fants, ils ne s'en étaient pas inquié-
tés

Les lettres du vieux Jérôme parté-
rent bien un jour d'une charmante
petite-fille: mais elles n'étaient pas
explicites et ne détaillaient pas les
raisons de l'établissement de Claude
et des siens à Malicorne.
Et voici que cette petite-fille écri-

vait à ses grands-parents, leur ra-

oontait, dans ls miasive, l'existence

Impossible des siens!
Quelle revanche!
Jamais depuis bien longtemps les

deux vieillards n'avaient éprouvé un

parell contentement.
Ah! Jeur ennemi était à terre!
Eh bien! lle n'allnient pas se gé-

ner pour le piétiner.
‘Très vite leur décision fut prise.

Cette enfant implorait leur aide.

Les cartes de Noël pour 1955ee

Dans les sables du Sahara, ces petits Algériens écoutent leur der-

nière leçon avant que ne commence Je jour sacré de l'Eld-ul-fitr.

Cette image fait partie d’une série de cing cartes de voeux mises

en vente au profit du Fonds des Nations Unies pour l'enfance.

C'est l'artiste français Edy Legrand qui a fait don des dessins

origiuaux à l'UNICEF. Né à Bordeaux en 1893, Legrand a acquis

une incontestable notoriété dans l'illustration grâce, notamment

A une “Bible” à laquelle 11 a consacré pree de douse ans de tra-

vaux. M. Legrand, passe huit mois par an en Mauritanie, à Goull-

mine, carrefour de caravanes, Puis, em été, {1 retourne dans sol

qui ‘s'accorde ei bien, ches lui, à l'infini des sables brûlants.
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un peu de cet air de France

Il refuse
d'acquitter
la facture
LONDRES, 19 — (PCI) — Un

député travailliste »à is Chambre
des Communes anglaise conteste

une réclamation de 1,430 livres
sterling pour frais de ls defense

de sa femme devant les tribunaux
de Montréal pour possession de bil-
lets de banque contrefaits.

Le commandant Harry Pursey +
demandé aux tribunaux de Londres

de reviser le mémoire des hono-

aires présentés par Me J. M.
Isancs. membre du Barreau cana- |
dien exerçant maintenant aa pro-
fession en Grande-Bretagne.

Me Issacs allégue qu'il a ête
retenu en sn qualité d'avocat cana-

dien. De son côtôé, M. Pursey dé-

clare qu'il n'aurait pas donné d'ins-
truction à cet avocat s'i} n'avait

pas exercé sa profession en Angle- |

terre.

tesse n'avaient hésité à faire un
voyage dont lis attendaient une tel-
le satisfaction d'amour-propre.

Ils arrivèrent à Malicorne par le

  
tran qui avait amené Jeannine.

lors de son voyage ches Romain!

Bretault
Une voiture de louage les con-

duisit à ln Petite-Marlotte.
Le déjeuner familial venait de s'y

achever dans une douce gaité.
En entendant le trot d'un che-

ve), Pradier avait prêté l'oreille.
—Qu'est-ce qui se promène par

lei à cette heure? s'était-l deman-
dé tout haut.
— La voiture s'arrête. C'est ic! que

ces gens-là viennent! répondit Ma-
riette.
—Qui est-ce?
Deja Claude s'est levé: I! s'avan-

ce au devant des arrivants avec un
peu d'inquiétude.

 

  demandait leur assistance: 1! fallait

la soustraire à cette famille ou elle

était incomprixe. torturée

Et puls quelle foie d'infliger cette
vexation au fiis Bretault!

C'était bien le plus mauvais tour
qu'on pat jul jouer.

Aussi, au lieu de la lettre qu'elle

altendait anxieusement. ce fut la

visite de ses grands-parents que re-

gut Busanne.  Depuis pres de deux ans Qu'ils Pas un instant le comte et la com-

Jeannine aussi semble toute eur-
prise. 1

Heule, Suzanne a compris, devine

ce qui se passe.
Et. bousculant son père, elle

court ne jetér au cou des voyageurs.
Claude, regardant alors pius at-

tentivement, reconnaît enfin le pé-
ve de Gilberte.
Que vient-il falre ici?
Bans doute, cette vicille dame qui

le suit est la comtesse.

| ,

Annonces ciassére comprenant toutes

les Tubriques autres que celles man -

lUonness ci-dessous, 2 aous, pas mot
minimum ©15 mots, ou 30 sous.
Semi-dispiay sur semaine Sc ia ligne,

we dimanche 200 la ligne et samedi eù
dimanche 28e la ligne.
Les avis te naimsance. décés, mariage,

funérailirs, mrsse de requiem. service
anniversaire, cartes de remerciements
et avis In Memoriam, charges au taus
uniforme sur semaine, Tic; le diman-
che, $1 00.
 
 

 

 

POUR van cuinsons populaires, écri-
ves-nous Atlentiun apéciale: Nous of-
frons ce cominerce en vente Chansons
et clientéle fournies Prix trés Inttes-
a Antoine Porter, Bt-Zachatie,
ue.
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MEDECINS

A PRISRBOIS M. Médecin-chirurgien
sradué de l'Université de Paris Mala.
dies du coeur, estomac, foie, reins. peau,
sang, maladies urinaires, véneriennes,
diabéte, hésité. 818. Tue Hberbrooks
est, prée St-Hubert, PR. 5252.

 
 

  

MELILLO Génito-urinaire, peau, sang.
ælandes, desordres sexuels, nerveux.
{le potence, c«mpieze \Inférionté, an-
nlété, dépression bégalement. aicoolls-
me), circoncision, thumatisme. obésité
151 Sherbrooke ouest HA. 0356.

AGENTSDEMANDES
 
 

 

AVEC $15, et certainee aptitudes pour
la vents, vous pouves vous établir
un commerce rapportant de (30 à 418
par semaine dés le début. 228 ,ro-
duitæ garantis sont à votre disposition.
JITO, 51320. St-Hubert, Montrée..

me
COMMERCE À VENDRE

SALON bdarbirr, logement, naues mar-
taiité bonre pinne d'aifaires. Condi-
tions décirées. S'adreaser à 4714. Baint-
Antoine.

AVIS est par les présentes donné
que MARGERYANN WILLIAMS
PARROW, résidant & Montréal,
Québec, s‘udreasera au Parlement
du Canada, à la prochaine Session
ou la session suivante, afin d'ob-
tenir un Bill de Divorce d'avec son
mari, PHILIP EDWARD HARVEY
CHESNEY, ingénieur, domicilié et
résidant à Montréal, Québec, pour
cause d'adultère.

Moutréal, Québec, le 23 septem-
bre, 1056.
(8GD) JOSEPH HELAL, C.R,
Procureur de la Requérante,
159 Craig O., Montréal, Québee

 

 

 

 

Genest acquitté
Paul Genest, 42 ana, qu purge

une sentence de 5 ans à St-Vin-
cent-de-Paul, à été acquitté, hier,

par l'hon. jure Wilfrid Lazure d'une
accusation de tentative de meurtre
sur la personne de Gérard Barbeau,
A la suite d'une altercation, os
dernier avait été grièvement blessé
par Genest. Barbeau avait é%4 pene
dant plusieurs jours entre la vie et

la mort Au cours de la dirpute,

dont on ignore le moti! vérilable,
Barbeau aurait reçu un coup de
poing à la figure. Il aurnit tombé à
la renverse et 1] ne serait fracturé
le crâne dans Ia chute. Mais omme
ia Couronne n'avait pas de preuve
à offrir, l'avocat de Cenest, Me Ray-
mond Daoust, demanda l'acquittes

ment de son client qui doit d'ailleurs
quitter le pénitencier dans un mois

Pourquoi cette visite inattendue?
Dans quel but se sont-ils déran-

vés pour venir jusque-là?
Et comment expliquer l'attitude

singulière de Suzanne?
Le comte de Villeneuve à posé

sa main osseuse sur l'épaule de la

jeune fille,
T1 ne la domine pas de sa petite

taille, mais de toute son attitude
| raidie et qui cherche à être majes-
tueuse,

Et. instinctivement, Claude a'é-
carte pour le !nisser passer.
Le comte et la comtesse de Vil

leneuve sont à présent “hrz leur
fille,

Ni l'un n! l'autre ne se dépar-
tissent de cette froideur apprêtée
qui en Impare un peu Aux simples,
comme Pradier et Mariette,

Ils sont entrés. ont regardé tout
à tour ceux qui sont dans eetle
pièce, sans qu'un seul des muscles
de leur visage ait bougé.

Méime Vimpassible Qllberte. qui
ne fait pas attention à eux na pu
les dégeler.

Sa vue ne canne aucune émotion
visible & cette mère rigide et Su
rée dans aû reapertabilité.
Tous ae taisent.

Le comte prend enfin la parole.

A waivre)
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/RIONS UN PEU“ /
 

AVERS -AMUSANTS //,
Sent ics memes qui vous font
damaner avant votre départ,

OCTOBRE 1955

  !

    
 Cm meenTneey

« >
dirait pas que les enfants qui

es anges à votre arrivés...

  

       

  

T
. vif, was enfants, Ce son: là tes Zon.) Arriten ! Je vals dire

n'ayez pas peur, C'est enfants ? dr à votre père que vous 5
vieille amie de Qu'ils sent a vous Conduisez mali.  

 

gentils | Dey

  
Assez, ai-je dit ! me

“4g A
2573) 0 ; + a

Qn : ; Mig Se E

   

 

i=

2 10-49Sy. |
19%. cima WEWAPAPIA SYMMCATE ’ 7 LL) =) 5)

Levo   —Je ne suis donc pas profégée par l'ussurance 4} = iH a 0

dans ces cas-là?  

Le sixième homme

 

I! vous fallait, à toi et à ton com-

plice, trouver un Ge homme et te

Uvrer à cet étranger, el tu ne

 

      
   

  

 

  
  

   
  

   
  

T1 a essayé de voler les vill-reois

de Buckskin, mais
Pierre Bork et moi

l'avons attrapé. Ta dernière foin que
anus em avons entendu
parler, 51 élait en prison
- Ia vie am Wyoming.

\ i En
) ES

    
  

    

Je l'ai connu it y
8 um an sous le
mom da colonel
Aldus Paley.

C'est ce que vous
eroyex. Mason s'est       

 

Connais-tu
Slick Mason *

   

  

>

: [$5.00 de récompenes
dd! i pour la capture de
109 S8kck Mason

 

   

 

On a fouillé tout le
Pare, mais en vain.        

  

Je vale
sasayer d'ente
peu da adre un   
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N'essave pan de défendre \a jeune femme, dit le cen-

servateur, Tes efforie s:gnifieraient ta mort.

 

SEW EtsCNETS Er r…Er

Tarzan a un plan

 

Quand la donne d'aujourd'hui fut
jouée contre deux équipes de qua-
tre, le Joueur en Ouest remporta
douse levées à un contrat de man-
che à trèfle. Le déclarant n'eut qu'à
faire l'impasse contre la dame de
carreau de Nord, puis à couper un
petit carrenu afin d'affranchir la
couleur, les adversaires ne faisant
qu'une vie à pique. À l'autre ta-
ble, Je résultat fut différent,
Donneur: Sud
Nord et Sud vulnérables.

Nerd
@& ARI107

 

 

 

   

   

  

  

       

  

  
Non, Watson, tc n'as
Pas manqué ton coup

1 BA conte paws
2 y contre tous passent
Est fit une déclaration psychique

en annonçant pique, ce qui poussa
Sud à demander cour après le
contre d'appel de Nord. Nord et
Sud font 4-piques, mais ils obtin-
rent un meilleur résultat en jouant
le coup à 2-coeurs contrés.

Ouest entama du roi de trèfle et
continua de la dame, sur laquelle
Bud jeta le aix de carreau. Ouest
s'atlaqua alors aux carreaux par
I'as, mais Bud coupe et jous le

1;

  

  

          

  

     

  

 

 

 

  
 

valet de coeur, qui fut pris par
l'as d'Est. Ce dernier renvoys un
petit carreau, que Sud coupa pour
faire ensuite le roi de cour. Le
déclarant joua maintenant ses pi-
ques, jusqu'à ce qu'Ouest se soit

décidé à couper. Un retour à tréfle
fut coupé par Sud qui continua à
jouer pique. mals Ouest ne fit en-
suite que xa dame de coeur. Le
déclarant fit son contrat, car il ne
perdit que deux trèfes, deux cou-
pes à pique et un coeur. Tl avait
remporté trois levées à pique, deux
coupés & carrenti, deux coupes à

trifle ct une levée avec le roi de
coeur,

-  

 

Il n'a rien oublié

 

  

      
  

 

  Quelques insiante plus tard, ane
«auto s'arrête em arrière de celle

de madame Vulcan

  

Et Fal seed un fil. )
Une minute.

       

Un bon dessert

 

Je vais me servie de es qui

   
 

   Cela me va.
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**La coopérative . .
(Suite de la lire page)

la coopérative, il y a 25 ans, Adélard
Bellemare, vice-président de la
Coopérative Fédérée du Québec,
Roméo Martin, president du Conseil
canadien de la coopération et se-
crétaire de la Coopérative Fédérée.
Louis-Joseph Bylvestre, agronome
du comté de Montcalm, Louis-
Joseph Pigeon, membre du Club
Richelieu-Joliette et secrétaire de
l'hon. Antonio Barrette, ministre
provincial du travail, J-H. Lavoir.
chef du Service d'horticulture di
Québec, Anthime Charbonneau,
agronome du comté de Joliette, le
docteur N.-A. McCrae, chef fédéral
de la division des tabacs, Alfred
Ducharme, directeur de la Coope-
Tative de tabac, de Saint-Césair®
comté de Rouville, Gerard Gauthier.
président local de l'Union Catholi-
Que des cultivateurs, R.-W. Goering
directeur de 1'Tmperial Tobacco, Bon
Honneur M. Rosaire Roch, maire de
Joliette et ancien gérant de la Co-
opérative de tabac de Saint-Jacques,
Henri-C. Bois, gérant général de la
Cooperative Padéree, et Mgr Omer

Bonin.
RECONNAISSANCE

M. Frédéric Coiteux, vice-prési-
dent de la Société coopérative de
tabac du district de Joliette et pré-
sident du comité des fêtes de ls
manufacture coopérative du tabac.
agissait en qualité de maitre de cé-

rémonie. Il a rappelé l'époque de

fondation de la Société coopérative.
le 5 juin 1929, et la prise de pos-
session du tiers de la propriété
actuelle de la Cooperative,
novembre 1830. Nous fétons donc en

réalité, dit-il, le 26e anniversaire de

fondation et le 25e anniversaire du

commencement des opérations ma-

nufacturières de tabac. Aujourd'hui.

les membres, les nmis et les colla-

borateurs de la Coopérative témoi-

@gnent de leur reconnnissance.

“Ls relève, dit-il. a besoin de

Connaitre ses devanciers. Notre Co-

opérative constituz une oeuvre de

collaboration, Elle comporte des

événements propres à éclairer la

marche de l'avenir, Si nous nous

Féjouissons, les fondateurs, eux, ne

peuvent regarder en arrière sans

éprouver un vif sentiment, Notre

Coopérative possède une histoire

digne du souvenir et d'une légitime

fierté". T1 n également détaillé le

bilan de l'actif et du passif de la

Bociété coopérative de tabac.

LE CORPORATISME

M. Anthime Mireault, le président.

rendit hommage sux 47 fondateurs.

demeurés membres de la Société

coopérative. Il à signalé qu'un prê-

tre avait participé aux démarches

de ia periode de fondation mais

Qu'aujourd'hui un prélat domesti-

que en étart I'aumonier. Il à témoi-

gné de la grande somme de dévoue-

ment apporté par les agronomes à

l'oeuvre et également de ls grande

assistance que peut lui procurer

"hon. Laurent Barré. M. Mireauk a

conclu à l'avénemesst du corpors-

tiame ches nous.
M. Ovorges-Emii Turcotte, le gé-

rant, a. traité de la classification

sorree, faite sur la valeur de la pro-

duction du tabec à Saint-Jacques.

Les progrès techniques de la masnu-

faclure coopérative, dit-il, se sont

développés jusqu'à la concurrence

de 85 pour cent, en 1955. comparati-

vement à 45 pour cent, en 1940. La

devise den coopérateurs est "chacun
pour tous”. car on ne peut faire son

salut tout seul. La Coopération est

un organisme de collaboration. Aus-
sl, les manufaoturiers des divers La-
bacs iui accordent leur confiance et
leur consideration. L'ustalimtion de
la Coopérative constitue une pré-
sence, desirde par les producteurs
dang l'industrie du tabac. Une oeu-
vre de servre. ses motions appar-

tiennent à ses membres. Elie cherche
d'abord à procurer à ses membres
le sos de l'appartenance, par tous
Jas moyens A sa disposition. “Nous
croyons fermement qu'elle & accom-
pu un rôle utile”.

DU BON TABAC

Son Honneur le maire Emilien
Roy a dit que c'était pour lui une
folie que de féliciter les promoteurs
ot les pionniers de lu Coopérative.
qui par leur effort oat réussi à
mettre sur pied une oeuvre de 862
membres. En retour, les planteurs
de tabac peuvent aujourd'hui rece-
voir une rémunération plus que sa-
tisfaisante, “Je souhaite que la qua-
lité du produit aille ches lo fumeur
I fait bon de humer le bon arôme
ou tabac de Saint-Jacques”.
Mgr Omer Bonin a (ait l'histo-

tique des débuta de la Societé

le 17]
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coopérative, rappelant de savou-
reux souvenirs. M. Sylvestre, agro-
nome, &m félicité les coopérateurs
“de leurs résultats magnifiques. Les
|pessimistes du temps passé doivent
aujourd'hui baisser la tête. C'est
au sein de notre groupement que
nous avons développé une techni-
que de culture du tabac, par une
meilleurs préparation des couches,
une utilisation plus appropriée des
chariots, un meilleur essouchement,
june classification adéquate et une
| vente profitable des produits des
{ coopérateurs, ainsi que par la tenue
i d'expositions”.

AUTRES MANIFESTATIONS

Une foule nombreuse de coopera-
jLeurs et leurs épouses remplissalent
ila grande salle. Après le banquet.
ils firent la visite de l'usine et de|
ses entrepôts. Tous les membres ont
fait le tour du propriétaire... Un
jbuffet froid fut en‘uite servi. Une |
soirée récréative, organisée et exé-
cutée par un groupe de jeunes gens,
(recrutés dans plusieurs paroisses de
[ia région, tous enfants des sociétai-
îres de la Coopérative, à terminé
|dans la joie et l'agrément cette
magnifique journée jubilaire

—_

**Roland Roy...
(Suite de la page 3)

|coise avait télephoné chez lui. Pi-
nalement, Francoise a parlé à Ro-
land Roy mals Gisèle n'a pas en-
tendu ce qui à été dit.

“IL M'A JETE A TERRE"

Le gendre de M Vachon, Jean-
Marc Trottier, qui a vu Roy arri-

|ver devant la demeure des Vachon,
n'a eu’ connaissance que des cris
qu'é a entendus. Puis il à vu Cisèle
Qui est arrivée en courant se jeter
dans ses bras en lui disant: “It va
tuer Françoise!” Roland Roy à en-

‘suite surgi en courant et quand
Trottier a voulu le prendre par Je
bras, M fut jeté à terre. Roy est
monté dans sa voiture et partit à

i toute vitesse en direction au bou-
vlevard Laurier.

“JE VEUX ME TUER®

. Le sergent Réuinaid Daniel a ra-
conté comment il a poursuivi Roy
dans la Coie Franklin après que ce-

 
 

t

 

lui avait donnée et Françoise ne
voulut pas

IL AVAIT TROP HATE
Le lendemain, soir de Ia tragé-

die, Roland Roy avait appelé Fran-
çoise et devait sortir avec elle.
C'était entendu. Il a soupé vite,
car il avait ‘trop hâte de la voir.
Il partit en vitesse de chez lui et
s'aperçut, peu après son départ.
qu'il avait oublié ses cigarettes et

son “trench-coat”. Il retourna à
la maison pour apprendre qu'il
avait reçu un appel d'une soeur de
Françoise.
Roland appela chez les Vachon.

Gisèle répondit et fit yvemr Fran-

çoue à lappareil. Roland fut alors
surpris d'entendre Prançu.se lui

dire de ne pas monter la voir.

“Mais tantôt tu m'as dit de mon-
ter. Pourquoi t'as changé d'.‘ée”, lui
demanda-t-il. “Je ne peux pas par-
ler”, répondit Françoise en iermant

l'appareil.

“J'AI VU EDSTH QUI RIAIT"
Roland se rendit chez les Vachon.

TI raconta avoir vu Jean - Marc
Trottier prés de la maison puis
avoir éplé à travers les fenêtres. De
l'extérieur, il vit Frænçoise qui

avait un manteau sur le dos. Elle
était avec ses soeurs Ciisèle et
Edith. I! les vit toutes les trois sor-

cuisine puis vit Edith qui réap-
parut. “J'ai vu Edith qui r-venait

du hangar en riant”, a-t-il raconté

à la cour. Là, je suis revenu tout
énervé. J'ai fait le tour de la mai-
son et je les ni rattrapees et j'ai
marché près de Françoise. Je lui ai
demandé pourquoi elle était sortie
par la porte de côté. Françoise m'a
répondu que ce n'était pas elle qui
avait pensé à ça. Elle m'a dit en-
suite qu'elle s’en allait chez Made-
leine (Drapeau:.”

“J'AI PERDU LA CARTE”

“Après ça, j'ai perdu la carte. Je
l'ai prise par la gorge pour vouloir
lui faire peur. Quand j'ai vu du
sang. je me suis dit: “Qu'est-ce
que j'ai fait c'est pes croyable.”

Roy dit ne pas trop se rappeler

ce qui est arrivé par la suite. Il se
rappelle, cependant. avoir descendu lui-cl se soit sorti presque indemne

de la Collision de aa voiture avec un
camion. Le sergent Daniel, qui mon-
tait la Côte Franklin a failli frap-
per Roy qui s'était jeté devant son
vehicule. T1 arrêta et se mit à pour-
suivre Roy À pied. Encore une fois,
Roy se jeta devant une autamobile
en marche et tomba. Quand !! se re-
leva, le sergent Daniel le prit au
collet et Roy lui dit: “J'ai tué, je
veux me tuer!”

LES AMOURS DE ROLAND ROY

Me Raymond Maher a fait ra-
conter à Roland Roy ses amours
avec Françoise Vachon. Roland fré-
quentait Francoise ‘sérieusement
depuis deux ans dans le but de la
marier”. Ils devaient s'épouser l'été
dernier, mais le manque de finan-
ces tit remettre les fiançailles aux
prochaines fêtes et le mariage à
l'été prochain.

Tout allait bien sauf depuis seu-
lement trois semaines alors que
Roland trouvait Françoise un peu
différente. “Elle disait qu'elle m'ai-
mait. Nous n'avons jamau eu un

mot de désaccord”,

Pourtant ca n'allait pas bien et
Roland lança l'ultimatum à Fran-
çoise: “ou bien on va continuer &
sortir ensemble, ou bien on se lais-
se”. Françoise ne voulait pas qu'on

se laisse sauf qu'elle lui demanda
que les deux ne se volent pes pen-

dant Un mois Ce à quoi Roland
‘ui a dit qu'il n'était pas capable

de passer un mois sans la voir.
Encore une fois l'ultimatum: “On
sort ou on se laisse”,

EN STATIONNEMENT

La veille du drame. Roland Roy
était allé chez les Vachon pour
voir Françoise qui n'y était pas. Il
avait regardé pendant un temps ls
télévision, puis s'était rendu avec
Madeleine Drapeau. amie de Fran-
çoise, chez Madeleine où il était
demeuré quelque temps pour en-
suite retourner chez les Vuchon.
Françoise est revenue chez elie
vers 10 h. 30,

“Klle a embarqué dans le char
et on s'est parlé pendant une demi-
heure. Je voulais en avoir le coeur
net. Je lui ai dit que j'étais “tan-
né”, que je n'étais plus capeble de
manger.”
Roy a dit-à Françoise que si elle

ne voulait plus sottir avec lui, qu'il
s'en irait de Québec et celle-ci lui
aurait répondu : “Si tu t'en vas, je
te auivrai”” Il lui à même demandé
qu'elle lul remette une bague qu'il 

ln côte du Belvedéis à toute allure :
“J'ai pesé sur le çaz au coton et
je me suis fermé les yeux.”

La voiture de Roy frappa un ca-
mion et fut complètement demol:s.
Roy sorti* miraculeusement de
cette collision.

A la Cour, il raconta qu'il voulait
ae tuer. Courant dans lu côte Frank-
lin, qui est une continuation de la
côte du Belvédère, il dit: “Je me
jetai devant un char. Quand j'ai

vu que ça nie réussissait pas. je me
suis laissé prendre.”
Au sergent Daniel, qui captura

Roy, Ce dernier déclara avoir dit:
‘Tu ne me prendrais jas si je ne
voulais pas.”

PLEURS ET COLERE

En contre-interrogatoire. Roy ra-
conta qu’il avait été menuisier, puis
matelot pendant deux ar, at en-
suite menuisier-charpentier, métier
Qu'il exerçait alors qu'il fréquentait
récemment Françoise Vachon. Il
avoua avoir pleuré ches lui à la seule
pensée qu'il pouvait perdre Fran-
çoise Vachon. “Je pieurais parce
que Françoise voulait me laisser et
que ça me faisait de la peine.”

Passant à une étape du drame.
Me Dumontier demanda à Roy:
“Prétendez-vous que ça vous a
choqué de voir Edith rentrer dans

ia maison en riant?” — “oui”, re-
pondit Roy.
A Pranco!se, Roy déclare avoir

dit, lors de la dernière rencontre:
“Je sais que c'est pas toi qui a eu
l'idée de passer par en arriére”

L'avocat lui demanda
l'avez serrée pour l'étouffer ?*
— “Je ne sais pas. Je sais que

je l'ai serrée par le cou.”

“N'est-il pas vrai que vous
l'avez frappée sur le cou?”

“Non, je l'ai pas jetée sur
l'auto. Je suis pas mai certain de
ne pas l'avoir frappée.
— "C'est quond le sang a jailli

sur vous que vous vous éles sau-

vr “Oui”,
— “Vous avez vu Trottier?”
== “Non, je n'ai rien vu."
L'accusé est ému et a peine à

parler. L'interrogatoire prend fin.
MOTION RENVOYEE

Me Raymond Maher demande
alors que Roland Roy soit envoyé
aux Assises sous une accusation
de “manslaughter” expliquant qu'il
n'y à pas eu de préméditation et
citant des cas de jurisprudence.
Le procureur de la Couronne

   
Vous 

tir par une porte de côté de la!

opine que cette accusation de
meurtre en celle de “mansiaugh-
ter” pourra être changée au procès
aux assises : le jury le juge à
propos. ;
Le juge Simard renvoie la mo-

tion de Ma: Meher et envoie Ro-
land Roy à aon procès pour le
présent terme des Assises, le 25
octobre courant.

 

Masse d'armes
fabriquée par
des Esquimaux
OTTAWA, 19. (PCfW—Des mains

noueuses de huit Esquimaux, qui
travaillèrent sans arrêt pendant 21
jours, avec des outils rudimentai-
res, est sortie une masse d'armes
qui sers le aymboie de l'autorité

dans les régions arctiques of, en
méme tempe, une oeuvre d'art rap-
pelant discrètement l'histoire et la
culture des indigènes.
D'une exquise délicatesse et très

bien ég'iilibrée, cette masse à été
scviptée dans de vieux os de balel-
‘neg et une épave du “Fury”. Des

cercles d'or pur, venunt de Yellou-
knife, en rehaussent l'éclat, de
venant de Porcupine. On est allé jus-

qu‘à faire servir à sa fabrication le
même que des mosaiques indiennes
cuivre d'une vieille bouilloire.
L'idée de faire fabriquer une telle

masse par des Esquimaux est venue
du gouverneur général, M. Vincent
Massey, qui la présentera au conseil!
des Territoires du Nord-Ouest quand

ice dernier se réunira pour sa pro-
chaine session, à Ottawa, en janvier.

SYMROLE APPROPRIE

Ce conseil, qui compte cing mem-
bres nommés par le gouvernement
fédé.al et quatre élus par le peu-
ple. ess le parlement du Nord ca-
nadien. Il méritait bien d'avoir sa
masse tout comme les parlements
d'Ottaws et de Westminster.
La masse en question mesure

54 pieds de long et pèse 35 livres.
Elle [ut esquissée par M. James
Houston, expert des régions arcti-
ques au ministère du Nord canadien.

and sculpteur Oshaweetuk,
de urge Dorset, et aon compagnon
Pitswsak, sont les principaux arti-
sans de la masse. Six autres Esqui-
maux les aidèrent.
La masse comprend une couronne

d'Edouard, qui fut fabriqués avec
du cuivre des régions arctiques:; un
orbe en os de balrine aussi rond
et aussi poli qu'une boule de bil-
lard; quatre cornes de boeufs mus-

qués assez éloignées de la couronne
pour qu'on ne prenne pas la reine
pour un démon: des disques d'or
pur venant de trois mines de Yel-
lowknife; des sculptures, en relief,
de baleines, symbolisant la gran-
deur et la royauté chez les Esqui-
maux.

Diem est congédié
PARIS. 19. (PAf)—L’ex-empereur

Beu Dai, du Viet-nam, à décidé au-
jourdhui de congédier le premier
ministre Ngt Dinh Diem et de met-
tre fin aux pouvoirs spéciaux qu'il
lui avait accordés après l'acmistion
en Indochine.
Bao Dal, qui vit en France depuis

19 mois, est encore théoriquement
le chef du Viet-nam. En pratique,
cependant, Diem dirige le pays tout
comme si Bao Dai n'existait pas.

Il ignorera probablement les ordres
ds Bso Dai et demeurera à la tête
du gouvernement.
Un referendum aura lieu au Viet-

nam, dimanche. pour décider ai Bao
Dai ou Diem doit être chef d'Etat

Fillette tuée
FORESTVILLE, 19. (PCf)—Une

fillette n été écrasée mardi sous les
roues d'un camion de livratson dans
cette municipalité au nord de la
province. Il s'agit de la petite Oéine
Beaulieu qui socompagnait sa mère.
Le camjonneur n'e pas vu l'enfant
devant le véhicule æi moment de
démarrer.

La prochaine fois...
WOLFSBURG, 19. (Reuters)—

Un policier aliemand, quelque peu
intrigué par la présence de quatre
individus en aueur qui poussaient
une grosse voiture dans une rue,
leur a demandé ce qu'ils faisaient,
“Nous avons trop bu et nous ne
vouions pas prendre le risque de
ia conduire”, ku a-t-on répondu.
Le policier n'a pas insisté.

    

 

La collection de
lord Beaverbrook
exposée au Canada
FREDERICTON. 19. — (PC—

M. Alan Jarvis, directeur de 1a

Galerie nationale d'Ottaws, préside
officiellement, aujourd'hui, à Il'ou-

verture d'une exposition d'art à
l'université du Nouveau-Brunswick
exposition comportant quelçse 100
tableaux de Ia collection de lord
Beaverbrook.
Cette exposition artistique, la

plus importante jamais présentée
au Nouveau-Brunswick, est la ge.

conde qu'organise le philanthrope
et éditeur britannique d'origine ca-

nadienne. L'an dernier, une collec-
tion de lui, contenant 53 tableaux,
avait attiré plus de 6.000 personnes
Les tableaux sont exposés à ja

bibliothèque Bonar Law-Bennett de
l'université d'ici le 4 novembre.
Lord Beaverbrook, en compagnie

des autorités du gouvernement pro-
vincial, assistera à l'ouverture offi-
clelte, cet après-midi.
La Galerie nationale a prété cinq

de ses tableaux les plus haut ootés
pour cette exposition. M. Jarvis
place la valeur de ces tableaux à
$500,000. On y voit le chef-d'oeuvre
de Benjamin West: “Mort de
Wolfe”, et le fameux portrait que
fit en 1781 Joshua Reynold de Mme
Henry Thrale et de sa fille.
Les trois autres tableaux prêtés

par la Galerie nationale sont l'ceu-
vre de Thomas Phillips, de George
Romney et de Tnomas Lawrence,
Un groupe de cinq portraits de sir

Winston Churchill attire surtout
l'attention: c'est la première fois
qu'ils sont exposés ensemble. Ils
ont été peints par Graham Suther-
land. C'est parmi ces portraits que

fut choisi celui qu'on offrit à sir
Winston pour son B0e anniversaire.
La collection comprend mussi les

premières peintures faites par sir
Winston lui-même. L'une d'elles
représente la terrasse de la maison
de campagne Je lord Beaverbrook,
dans le Surrey, et sir Winston I's
donnée à ord Beaverbrook à l'occa-
sion de son T5e anniversaire.

Augmentation dans
le prix des autos
WINDSOR, 19. — La Bociété

Chrysler du Canada Limitée an-
nonce aujourd'hui de légères aug-
mentations dars le prix de liste à
Iuaine de ses automobiles, modèle

Les augmentations varient de
$7748 pour Ia Plymouth Belvedere,
8 cylindres, à toit rigide et $78.05
pour la Dodge Mayfair, 8 cylin-
dres. à toit rigide jusqu'à $162.10
pour ls DeSoto ‘“Fire-Flite” aedan,
4 portières et $167.70 pour la Chrys-
ler New Yorker sedan, 4 portières
Ces chiffres n'incluent pas les taxes
fédérales, provinciales ou locales.
Considérant toute la gamme Ply-

mouth, Dodge, DeSoto et Chrysler,
ces augmentations sont de trois à
sept pour cent de plus que les
Porix des voitures 1065.

C.-O. Hurly, directeur des ven-
tes pour la Société Chrysler du
Canada Lititée, disait que plu-
sieurs facteurs importants expl-
quaient ces augmentations
La dépense extraordinaire encou-

rue. disait M. Hurly, pour créer de
nouveaux tmodèles et l’outillage né-
cessaire pour fabriquer les modèles
1956, Disons aussi que les nouvelles

autos auront comme équipement
ordinaire un nombre important de
nouvelles caractéristiques de sécu-
rité.
De nouveaux loquets de portières

d’une construction apéciale, des
freins plus larges et plus puissants,
des essuie-glacs mus à l'électricité.
un nouveau type de roue à jante
de sécurité et un phare à faisceau
scellé beaucoup amélioré.
“Ajoutons à toutes ces caracté-

ristiques, un moteur d'une concep-
tion 1a plus avancée qui sera monté
dans nos automobiles: ces mêmes
automobiles qui depuis trente ans
jouissent d'une fameuse réputation
Rrâce à l'excellence de leur tech-
nique”, disait M. Hurly.
Un nouveau système électrique

de 12 volts et la plus grande va-
rlété de couleurs et tissus dans
toute l'histoire de le Chrysier du
Canada viennent compléter les ca-
Tactétistiques que vous pourres
trouver dans les nouveaux modèles.
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Royal annule avec Chicoutimi
et descend en deuxième place

Le Royal de Montréal et les Saguenéens de Chicoutimi ont bataillé
ferme durant toute la joute régulière et durant une
de 10 minutes, hier soir, mais n’ont pu donner d'issue

fessi lle d é is i -prot essionnelledu,Québec, qui s’est terminée par un compte nul de 8-3.

fin de la troisième période, a permis
aux Saguenéens de s'en tirer avec
une joute nulle. .
Le résultat de la partie a fait

descendre le Royal en deuxiètme
place dans le classement, un point
derrière les Cataroctes de Shawini-

 

x
GERRY GLAUDE

gan Falls, qui ont gagné leur partie
d'hier soir par 4-0 aux dépens des
As de Québec.
Glaude a déjoué Gerry McNeil sur

un lancer bas de la ligne bleue quel-
ques secondes après que Walter
Clune, joueur de défense du Royal,
eut reçu une punition mineure pour
interférence.
Tod Campeau, un ancien joueur

du Royal, et Lou Smrke ont obtenu

des assists sur ce but,
Ray Laplante a ouvert le pointage

pour Je Royal Vers le milieu de la
première période lorsqu'il a inter-
cepté une passe des Saguenéens au
centre de la glace et a foncé seul
sur le gardien de buis Marcel.
Paillé.
Léo Gravelle à enregistré le 2ème

but des Montréalais au tout début
de la deuxième période. Pete Tail-
lefer, joueur de défense des Sague-
néens, était alors au banc des puni-
tons
Une mêlée devant les buts du

 

Chicoutimi 3, Royal $
Shawinigan 4, Québec @

AUJOURD'HUI

Ligue NATIONALE :

‘Toronto à New-York
(Seule joute céduiée)

Ligue du QUEBEC :
Chicoutimi à Trois-Rivières

Ligue AMERICAINE :
Aucune joute cédulée

CLASSEMENTS
Ligue NATIONALE :

JG PN PCPs
Canadiens 6 40 1 15 5 9
Chicago 53311316 6
Boston s 32 116 10 5

t s 23016 11 4
New York 4 3 3 0 12 14 4
Toronto e1 41 717 3
Ligue du QUEBEC :

3GPN PCPu
Shawinigan 4 4 0 0 16 2 8
Royal «30111 1
Chicoutimi 4 3 1 1 16 9 &
Québec P1460 818 2
T-Rivières 5 0 5 8 4 10 0
Ligue AMERICAINE :

JG PN POPs
Pittsburgh 4 3 1 8 32 12 8
Cleveland § 33 023 M 6
Providence Bb 3 3 1 20 17 6
Buffalo $ 3211718 8
Springfield 5 3 5 0 18 3% 4
Hershey 188308 8 ¢

 ee
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Période supplémentaire
à leur partie de la ligue

 

Royal a produit le premier but des

Baguenéens. Del Topoll a été cré-
dité du but et Jacques Locas et
Glaude ont recueilli des assists,

BUT DE CORRIVEAU

Dens ia troisième période, André
Corriveau a compté son Sème but
de la saison, pour le Royal, sur
des passes de Gravelle et de Cec
Hoekstra.

Paillé, le gardien de buts régu-
lier de Chicoutimi, à été blessé à
l'oeil droit per un lancer de Rol-
lie Rousseau, vers la fin de la
3ème période, et il a été remplacé
par Eddie Johnson, le jeune gar-
dien de buts du Canadien junior.
Stan &mrke, des Saguenéens, &

subi une fracture probable de l'os
d'une joue lorsqu'une mise en
échec l'A envoyé se frapper contre
les planches de la clôture.

QUEBEC EST BLANCHI

SHAWINIGAN PALIS, 19 —

(PCI) — Les Cataractes de Shawi-
nigan Falls, qui défendent actuel-

lement leur championnat de la
ligue professionnelle du Québec,
ont remporté leur Quatrième vic-

toire consécutive, hier soir, en

 

blanchiasant les As de Québec par
4-0.
Dick Wray a conduit l'attaque

des chanrpions avec un but et deux
assists. Les autres compleurs des

   - .
m. dé

BOB PERREAULT

Johnny Denis et Bob Turner.

Le gardien de buts Bob Perreault

a troisième blanchissege

de la jeune saison.

brillante tenue de
dans les filets des

a empêché les Cats de gagner

Ralph Kiner
à San Diegu
BAN DIEGO «PAf) — Ralph

Kiner, 33 ans, l'ancien roi des {rap-
peurs de coups de circuit de Im ligue
Nationale, a été nommé hier gérant
général des Padres de San Diego,

dans le ligue @ la côte du Pacifl-
que.

Il à obtenu son congé des Indiens
de Cleveland, dans la ligue Amé-
ricaine, pour assumer Bon nouvéau
poste d'administreteur.
Kiner, qui frappe un total de

399 coups de circuit en ses 10 ans
dans les majeures, avec Pitteburgh,
Jes Cubs de Chicago et Cleveland.
a été embauché per les nouveaux
popriétaires des Padres, la West-
gate-California Tuna Packing Co.
Les nouveaux propriétaires ont fait
l'acquisition du club après la saison
1985, achetant la franchise de Bill
Starr et de ses associés.
Kiner a touché son plus gros sa-

laire en 1962, alors que les Pirates

de Pittsburgh lui ont versé 980,000
Diego. son

i ;

 

 
‘| Vancouver obtiendra

 

par un pointage beaucoup plus im-
posant. Evans a dû bloquer 37
lancers. Bob Perreault, dans les
buts des champions, en « bloqué
EJ

Une foule de quelque 3,000 per-
sonnes a assisté à ln joute,

ALIONEMENT
CHIOO! -—Bute: Pnillé: deéfen-

»es: Talllefo?, Moy, Glaude, Labrome
svants: Moore, L. Bmrke, 5. Bmrke.
Cressman, Perreault, To-

poll, Hicks, Looas, Houle, {
ROYAL—-Bute: McNell; défenses’ Des-

lauriers Ingram, Clune, Rousseau
Amadlo; avants: Hoekstra, Graveiir.
Rousseau, Corriveau, Burchell, Laplan-
te. Kennedy, Thomdycraft, Boucher. |

Arbitre- Ceo. Gravel: juges des !!
gues: J. Haggerty et P. Moreau.

SOMMAIRE

Première période

1-—Roynl: Lapiante .. ..….
Punitions: Moore, 1.00;
1.00: 8. Bourke, 2.02: Clune (2), 203,
1025; Perreault, 3.06; Burchell, 343;
Rousssau, 5.39; Hoekstra, 12.19;
Thomdycreft, 17.05; Talllefer, 19.29.

Arrête: Paidé 4, McNell 12
Deuxième période’

2—Royai: Graveile .
3—Chicoutim!: Hicks

(Moore, Claude)

 
ni

Ingram.

 

(Gravelle, Hoekstra) ...……...
Punition: Topotl, 9.41.
Arrêts: Palllé 3, McNeil 5.

Troisième période

6—Chicoutimi: Glaude
{L. BEmrke, Campeau) ...
Punitions: Burchek, 2.17;
12.26.
Arréta: Johnston 11, McNell Ÿ.

Période supplémentaire

Aucun point.
Punitions: Destauriers, 3.00: Moore,

Arrête: Patiié, 4-22;
Johnston, 11-8—19
MeWeit, 12-5-7-3—21.

_1232
Ctune.

SOMMAIRE
Première période

1—8hawinigan ‘Dubé
(Kachur, Grosse)

3--8hawinigan: Wray -
Punitions: Hodgson. 2i@  Ernat.
8.08, 10.04: Turner, 15.26.

3--8hawinigan: Turner
(Wray Denis)

4—Shawinigan: Denis
. (Wray, Désauiniars)

Punitions: Crosler. 0.23: Dubé, 3.23:
penses 748; Bouchard,

 

Punitions: Hodgson, 8.39; Léger
9.32; Ford, 17.30; Labadie, 1137; De-
nis, 17.9; Langlois, 17.48.

4,168 billets de la
finale de la coupe Grey
VANCOUVER, 19. — (PCH) —

La Canadian Rugby Union à alloué
4,168 billets à la ville de Vancouver
pour la classique de ia Coupe Grey,
qui sera disputée à l'Empire Bta-
dium de cette ville, le 26 novembre
prochain, a annoncé hier Don Mac-
kensie, président des Lions de la
Colombie-Britannique.

Même si le Btadium sers amé-
nagé de façon & pouvoir accueillir
quelque 31,500 personnes, Macken-
sie n tenu à dire que les amateurs
de Vancouver peuvent se compter
trés chanceux d'avoir droit à plus
de 4.009 places.

“Pour la joute de l'an dernier, à
Toronto”, à fait remarquer le pré-
sident des Lions”, la ville de To-
ronto ne s'est vu accorder que 1,270
sièges”. Vancouver recevra donc
plus de billets que les deux équipes
où plutôt les villes des deux équipes
qui se disputeront la coupe Grey.

Canadien Jr à Kingston
Ie club de hockey Onnadien

Junior de l'instructeur Lou Pussa-
dor jouera une joute d'exhrbition,
ce solr, 4 Kingston contre le club
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Pit Morin jouera pour les
Sages de la ligue Dépression

Pierre “Pit” Morin, populaire athléte de Lachine,
qui a joué avec le Canadien et le Royal avant de
devenir instructeur, fera un retour au jeu cette saison.
En effet, Henry Richardson, président de la ligue
de hockey Dépression, a annoncé hier que cet ailier
gauche avait signé sa carte avec les Sages, champions
e la saison dernière.
Morin est au nombre des qua-

tre “recrues” qui feront leurs dé-
buts dans la ligue Dépression cette
année.

"Pit" a pris part aux deux pra-
tiques drs Sages... et il n'a eu

 

PIT MORIN

aucune difficulté à s'assurer une
l'alignement de oetle

Lors de l'assemblée tenue lundi,
U a été déridé d'envoyer Morin
Aux Sages afin de remplacer Mec-
tor "Toe" Blake qui est devenu
instructeur des Canadiens l'été-
dernier,
Morin jouera encore à l'aile gnu-

che. Tout indique que l'instructeur
Yvan Dion convertira Jacques Bé-

 

langer en un arrière-garde pour
combler le vide causé par je départ
de Blake,
L'ancien instructeur du National

et du Royal a ainsi imité ses deux
anciens coéquiplers, Gerry Hetfer-
nan et Buddy O'Connor qui sont
devenus membres de la ligue Dé-

: pression. après leur carrière dans
le hockey professionnel Heffer-
nan a joué durant quatre saisons
avec les Hobos avant de prendre
an retraite tandis que O'Connor
s'alignera encore avec les Grads
de Maurice Bastien.

| Eugéne Paradis, joueur de Jéfen-
se des Hobos, a démissionné à la fin
de la dernière saison et il ne sera
pas remplacé par un arrière-garde.
On à annoncé que Pierre Racette
retournera jouer avec cette équipe.
Pierre n été tenu inactif l'an der-
Nier à cause d'ane blessure.

Pierre Forest, ancien joueur du
Mont &-Louis, n été cédé au To-
tem que dirigera Armand Juimet,

cette ar.née. Forest remplarera Guy
Lefaire qui à pris sa retraite.

Jacques Lauzon a été envoyé aux
Grads. Il à été désigné pour reme
pisces René Raymond qui deit res-
ter iractif durant une saison à <puse
d'une blessure au dos.
La ligue Dépression présentera

son premier programme régulier
lundi prochain à l'aréna St Lau.
rent. Les Bages, champions de I' it

dernier, rencontreront les Hobos
dans la première joute tandis que
le: Grads seront opposés an Totem dans la seconde partie.
 

Retourpossible d'Ottawa

OTTAWA — lé maire Gordon
Lavergne, dEastview, une muni-
cipalité indépendante comprise
dans les limites d'Ottawa, à déclaré
aujourd'hui qu’il wit à la tête d'un

groupe qui tente de ramener dans
la région de la capitale le baseball
dans la ligue Internationale.
Ottaws avait élé forcé de se reti-

: rer de la Ligue, en 1964, parce qu'il
n'y avait pag asses de spectateurs
aux parties et que le club était en
dernière place.
Dans un article de première page.

le journal “Ottawa Citissn" rappor-
te la déclaration de M. Lavergne
à l'effet que des plans sont en pré-
paration en vue de construire un
terrain de baseball à Eastview, dont
la population compile une majorité
canadienne-française de 20,000 âmes.
Le maire à déclaré que son groupe
"possède l'argent pate pour
faire un marché”, une fof que la
ville se sera assuré un terrain con-
venable.

Lorsqu'il & appris de la British

Côté inscrit dans
le marathon à
Saint-Hyacinthe
S8T-HYACINTHE, 19 — (PCf) —

Ile vétéran Gérard Oôté, l'as cana-
dien du marathon, sera au nombre
des quelque 40 concurrents qui
prendront part au championnat de
marathon canadien, sur un per-
cours de 12 milles en circuit fenné.
Chaque étape du marathon sera
d'environ deux milles.
Au nombre des autres concur-

rents, on relève les noms de Keith

de Dundas. Ontario,
George Norman, de Toronto, Ro-
land Michaud. du club des Prancs
Amis de Montréal et Andy Craw-
ford, de Montréal.
La course srra disputée diman-

che prochain. Le signal du départ

sera donné sur la place du march

 

a» de &t-Hyacinthe 6ù c'est là égnie-
ment que se trouvers ln ligne
d'arrivée.

dans I'Internationale
United Press que Byrneuse, N.-Y.,

lest ln seule franchise actuellement
en vente ay colt approximalii de

$90,000, M. Lavergna a déclaré tout
simplement qu'il aura d' “autres noue
velles à annoncer avant la fin du
mois”, .
Au sujet du baseball du diman-

che, qui à toujours été un problès
me éptneux pour les promoteurs de
l'Ontario, le maire a déclaré : “Nous
pourrions facilement faire en
que le baseball soit joué le diman-
che... en tenant un plébiscite &
Eastview",
A Montréal, le secrétaire de la

ligue Internationale, M. Harry Sim=
mons, a Aécisré que l'on rejetterait
probablement les avances de lout
groupe cherchant à otlenir une
franchise qui serait incapable de
tenir des parties Le dimanche,
_————

wo YORE, Mass. — Sammy Walker,

Turner, 158 1-2, oarSe

WTAESCne
mains, 143, Philadeiphée, (3).
—_—- ——

Ce soir à B h. 20

CHAMPIONNAT DE LUTTE
tpour je titre mendiel»

DON LEO JONATHAN
«CHA:-PION)

vs

BOBBY MANAGOFF
CASPIRANT)

£ chutes de 3 à Dair
3 — autres bons combats — $

PRIX : elègue réservés, 62 et 51.56, on
uichew

  

 

 

Jeudi, 30 ootours, à 3 k. 30 pm.

MOCHEY — LIGUE NATIONALE 1

BOSTON vs CANADIENS
Sièges & 27.50 done le Terrasse =
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Smith est confiant
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de battre
Carter par knockout ce soir

CINCINNATI, 19 — (PAf) — Les archives révélent que Jimmy Carter,
maintes fois champion des boxeurs poids-légers n’a été mis hors de combat
qu’une seule fois en 98 batailles mais que Wallace “Bud” Smith, qui le détrôna
pour la dernière fois en juin dernier, compte bien le
“Je suls bien sûr de le mettre:

hors de combat”, déclarait hier
Bmith, un boxeur de Cincinnati.
“Je suis venu blen près de le faire
en juin. Je suis en superbe condt-
tion et U n'y a rien pour m'arré-ter”

Carter, que l'an à souvent £ccusé
de n'être à son meilleur que lors-
que l'enjeu «st gros ou qu'il est
dans une impasse. se devra de
livrer un de ses rares bons com-
bats, car on commence à dire, dans
certains milieux, que le petit nègre
de New-York n'est plus l'ombre de
ce qu'il était,
Le seul homme à avoir réussi à

knockouter Carter a été Oharles
Cubey Lewin, en 1947, alors que
Jimmy n'avait que deux années
d'expérience dans les ranes pro-
fessionnels.
Smith a également été knockou-

té une fois, soit par Joe Miceli, en
cing rondes, dans une rencontre
sans limite de poids, en 1984.
Smith. qui n'a fait que très peu |

d'argent en sept années de boxe
professionnelle, est d'avis que son
crochet de gauche est plus puis-
sant que celul de Carter, un hom-
me qui à été trois fois champion
de sa catégorie.

QUESTION DE BANG

Mais Cartee & la réputation
d'être un homme calme. patient et
habile à mettre à profit les er-
reura d'un adversaire. Il à déclaré
avoir étudié la pellicule de son
dernier combat contre Smith et a
ajouté qu'il sait maintenant exac-
tement où LI a fait des erreurs,
lors de cette rencontre. Il a jure
Qu'il ne les répétera pas ce soir.

Carter s'est vu soulagee d'un
tracas. La direction de la Commis-
sion Atnlétique de Ctncinnati lui
«& ,romis que la rencontre ne sera
pas arrétée à cause de coupures.
Carter, un boxeur qui saigne faci-
lement «& abondamment, à été
tellement massacré, lors de sa der-
nière rencontre contre Smith, qu'il
fallut appifquer 20 points de suture
pour refermer les bioasures qu’il

 

. .Doris Hart devient
.professionnelle

MIAML19, (PA) — Doris Hart.
la championne de tennis des Etats-
Unis, a annoncé hier qu'elle de-
viendra professionnelle.
A quelques jours d'intervalle, le

tennis amateur américain à donc
perdu ses as des deux sexes, Tony
Trabert a récemment accepté l'of-
fre du promoteur Jake Kramer de
devenir professionnel.

Mlle Hart ne partire cependant
Pas en tournée comme Trabert. Elle
compte devenir instructrice de ten-
nis à hotel Plamingo, à Miami
Beach.

Faible et malade tout le temps
de son enfance, Mlle Hart à com-
mencé à jouer au tennis Il y a 20
ans. Klle a remporté le champion-
nat de Wimbledon en 1961 mais
n'avait jamais pu mettre la main
sur le championnat national des
Etats-Unis avant 1984. alors qu'elle
eut ralson de Louis Brough. Kile
répéta aon exploit cette année,

[BLUE BONNETS
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MENSURATIONS   

WALLACE JIMMY
SMITH CARTER

26 ans Ace 31 ans
#7 Grandeur se
134% lvres

|

Poids

|

1344 livres
7 Portée ow
35" ® Poitrine (normale) 34%"

 

3 Poitrine (confiée) =
15%," Cou 18”
2 Taille 21%”
21” Cuime 2e

| 12” Mollet 13°
HL” Biceps 14”
12” Avant-bras ny”
” Cheville sx
8," Poignet sm”
1er Poing ur

— ————
avait à Ia figure et autour des
yeux. La bataille commencera à neuf

j heures, heure normale de l'est.
Chaque boxeur recevra 89,000 plus
le même montant en droits de
télévision.

Ouverture
d'un aréna
à Winnipeg

WINNIPEG, 19. (PC!) — Linau-
guration officielle du nouvel aréna

; de Winnipeg. érigé au coût de $3,-
| 000.000, sera faite mardi soir pro-
chain et marquera le retour du
hockey professionnel dans la capi-
tale du Manitoba après une ab-
sence de 28 ans.

Leurs cadres bien remplia de
joueurs fournis par les Canadiens
de Montréal et les Maple Leafs de
Toronto, les Warriors de Winnipeg
feront leurs débuts à domicile dans
la ligue profeasionnelle de l'ouest
en falsant face aux Stampeders de
Calgary. Les Warriors ont perdu
leurs deux premières joutes à
l'étranger.

Al Plke, un ancien instructeur
de la ligue Junior de l'Ontarlo et
un ex-joueur des Rangers de New-
York, dans la ligue Nationale, a
déja arrêté son choix sur les 15
Joueurs qui formeront son équipe.
On relève, entre autres, les noms

des frères Cullen, dans- lesquels les
Leafs sont très intéressés, Eddie
Mazur et Paul Masnick, qui ont
déjà perté les couleurs des Cana-
diens, et Gary Blaine, qui jouait
pour le Royal de Montréal, la sal-
son dernière. dans la ligue pro-
fessionnelle du Québec. .
Frank Selke, gérant général des

Canadiens. et Connie Smythe des
Leafs, assisterorit aux cérémonies

* d'inauguration.
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Willie Hartack
ise fait valoir

CAMDEN, N.-J.--Willle Hartack
a encore volé la vedette à la piste
de Garden State Park, hier, en
conduisant los vainqueurs des deux

| premières courses, qui ont formé un
“double de 328.40, en plus de termi-
.ner dans l'argent avec deux autres
{ coursiers.
| Hartack. qui mène les Jockeys
pour le nombre de victoires, a gagné
le première joute avec Brudou à
‘38.40 et la deuxième épreuve avec
Alladler à 8700. II a maintenant

348 victoires à son crédit depuis le
début de l'année.
Dans la course principale de la

journée, Jos Culmone a conduit War
Tune à une victoire de deux jon-
gueurs et demie sur Prandial. Boots-
man Bond a terminé troisième.

 

knockouter ce soir.

Fr J.re
LES RÉSULTATS

PREMIERE COURSE — Captain Brit-
ton, 18.80, 7.30, 4 60: True Victory, 4.00,
4.20; sun Hill, 3.00. Tempe. 2.20.
DEUXIEME COURSE — Divorce, 8.00,

330, 2.80: Stop Watch, 3.00, 2.70: Silver
Hal, 4.50. Temps: 2.16.
Pari-double: $47.83.

TROISIEME COURSE — Miss Doris
Van, 12.00, 5.70, 3.40; Chi Lee, 8.70, 4.40;
Prompt Guy, 290. Temps: 2.17 1.5.

QUATRIEME COURSE — Beawyn, 24-
20. 960. 600: My Majesty, 890, 4.30:
Bernice Rosecroft, 4,50. Femps: 2.18.
Quinelis: $70.25.

CINQUIEME COURSE — Flashy Hal
R.. 510. 3.80, 3.00; Fury, 4.10. 2.00; Bil-
ly Effective, 4.40. Temps: 2.15 2-5.

SIXIEME COURSE — David Stone.
1500, 560, 480: Royston, 4.70, 3.60,
George Ramblyer, 8.50. Tempe: 2.15.
Quineila: $29.18
SEPTIRME COURSE — Part Dillon.

460, 410, 370. Bevomite, 10.70, 5.90:
Lusty Worthy. 4.40. Tempa: 2.14 2-5.

HUITIEME COURSE -— Prench Song.
14.30. 7.70, 4.20; Orimson Glow, 9.50, 5.70;
Miss Mary Van, 5.60. Tempe: 2.16.
NEUVIEME COURSE — Bille Elgin.

8.90. 380, 440: Eddie Res, 620, 3.30;
Dudley Taas, 630. Tempe: 2.17 3-3,
Quinesis $48 10.

LES INSCRITS

PREMIERE COURSE, D. ambile, 3400.
— Sliver Tommy, Paul Radley; Miss
Chantel, M. Bradette; Nancy Ruth-
ledge, B. Lewis: Debbie Lee, R. Tur-
cotte; Mother's Day, W. Habkirk;
Happy Vonian, R. Cournoyer; Tart's
Choice, A. Day: Wally Benedict, R.
Bardier.
Church: Mighty Jean H. G. Lachance.

— Winged Volo, M. Harp: Bokar, G.
Mclesr; Princes Rufus, L. Drayton:
Captain Z, T. Turcotte Jr; Abbie
Cluy's Son, J. Clohossey: Mr
M. Golden: Absand, P. Sauvé:
son's Boy, A. Travers. Eligibles:
ter Chips, P. Miller; Duchess of Mara-
bil, J. McIntyre,

$480. — Jackie Grattan Patch, M.
Picard: Atmore Orattan, J. Harvey:
Muller Grattan, W. Habkirk;, Mr. Tass,
J. Hayea: Mr. D. Grattan, 8. Lewis:
Queen Eaton, L. Pelletier: Tim Wor-
thy, P. Dusssuit; Mighty Sharp. Eli-
gibles: May Put, R. Bouthililer, Flash
Grattan P., Jack Gordon.
QUATRIEME COURSE, D.D. amble,

3400, Mr. Reed, G. Diotte: Rob
Mitchell, G. Benuchenin: Lady Ma-
rionette, R. Miville: Mr. McKillip, R
Bardler, J. W. Pick, A. Day. Admiral
Louts, M. L'Heureux: Princess Decoa.
R. Caldwell: Henley Wilkes. Eilgibles

J. Hayes; Scotty's Marta,Win Volo,
M. Gingras.
CANQUIEME et HUITIEME COUR-

SES, 1 mille 1-16, BB amble, 51,500
(div.) — Cax Brook, V. Lutman; Butch
H. Kyer, H. Kyer; Carrol Hanover, W.
Habkirk; Ramona Key, A. Hanna: Bt
Moritz, A. Boucher: Jerebosm, A. Day:
Judge High Lee, R. McDonald: Band
Leader. J. Larente. Eligibles: Gallant
Song. R. Bardier, Barney Diplomat, E
Conley.

SIXIEME COURSE, C. trot, $408, —
Nedson, PF. Church: Malva Hanover,
F. 8t. Denis; Hasty Penny, R. Rankin:
Irene Van, Conley: Hurley Hanover,
Geo. Timmins; Dunbar Hanover, C.
Miville: Miss Donna Dalyum, @ Dubé.
Ellgibles: Victory Elwayne. T. Tur-
cotte; Lady Van B. QG. Kitchen,
BEPTIEME COURSE, C.C. amble,

3460. — Lady Guy Abbe, J. Mcintyre;
Mighty Lucky, A. Boucher; Merry-
wood Direct, K. Waples; Beatty Boy,
P. Robillard; Captain X. L. Brodeur:
Adeline Key, Wm Page: Beira Prisco,
P. Caldweli; June's Pride, M. Charron.
Kiigibles: Pat Res, QG. Kitchen; Day
Direct, M. L'Heureux.
NEUVIEME COURSE, C. amble, $404.

= Honu's Lady. H. Miller; Florence
Harmony, R. McDonald: Meteeth, G.
McLear: Cay Wave, N. Bolduc! Lady
Yormaby. J. Qeleal Je: Becky Jane
Volo, J. McIntyre: Vivian Counsel, P.
Miller; 8helton Key, R. Bardier. mi-

bles: Watchemn's Boy, Harp;
€ Onttan 8, J. Gordon.

Toronto rappelle
Willie Marshall
TORONTO —Les Leafs de Toron-

to ont rappelé le joueur de centre
Willis Marshall, des Hornets de
Pittsburgh. hier, Marshal) prendra
part à ia joute contre lee Rangers,
ce soir. Cet athlète occupe présen-
tement la première position he les
compteurs dans igue Américai-
ne. Pour faire place & Marshall,
les Leafs ont envoyé Bob Bailey au
Pittsburgh.

   

  

 

Eligibles: Onward Tass, P.

DEUXIEME COURSE, D. trot, $408.

  
TROISIEME COURSE, D.P. amble,
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LORS DU DERNIER COMBAT, Wallace “Bud” Smith, à gauche,
avait causé une surprise en triomphant par décision de Jimmy
Carter, qu'il rencontrera de nouveau ce soir à Cincinuati dans un

match de championnat poids-léger.

 

Don Jonathan

C'est oe soir, su Forum. que les
deux extraordinaires rivaux que
sont Don Leo Jonathan et Bobby
iManagof[ se disputeront leur match-
revanche et tout indique que oette
rencontre sera tout au moins exci-
tante que le match sensationnel
qu'ils se sont livré la semaine der-
niére.
Managuff et Jonathan sont des en-
nemis jurés, depuis très longtemps,
et à la veille de leur match impor-
tant de ce soir Ms ont tous deux
déciaré qu'il entendaient bien l'em-

- |porter à tout prix.

Managoff, qui est venu à un che-
veu de vaincre Jonathan mercredi
soir dernier .est bien décidé à ne
pes rater sa chance cette fois-ci.
“J'ai perdu mon sang-froid la se-
maine dernière et j'ai été disqua-
1flé mais mes admirateurs peuvent
être assurés que je ferai mieux
cette fois-ci et que je réussirai bien
à m'assurer le titre mondial”,
Jonathan, lui, à tout simplement

dit: “J'ai toujours dit et je répète 
{

dans ie golfe

vue de renseigner les 

 

 

est confiant
de battre Managoff ce soir

que Managoff n'est pas de taille
pour mol et je lui règlerai son
compté une fois pour toutes mer-
crèdi soir”.
On devrait donc assister à un

maich enlevant entre les deux
hommes une fois de plus. Wladek

Kowalski, incidemment, s'est vu re=
fuser le droit d'être :e 3e homme
dans Je ring par les autorités de la
Commission athiétique qui ont sim-
plement déolaré qu'is verralent à
nommer un officiel de choix.
La séance de ce soir saura à nou-

veau plaire à tous les amateurs. Il
y aura quatre matches intéressants
au programme e un match par
équipes de chaix précéders la fi-
nale Managoff-Jonathan quand les
rudes Killer Christie et John Swen-
ski feront face à Johnriy Rougeau
et Manuel Cortez. Dans les deux
premiers matches de la soirée, Big
Bilt Milter sera en lice contre Larry
Moquin tandis que Bddie Auger
rencontrera Ai Getz
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LE SECRETAIRE-ADJOINT de l'Armée des Etats-Unis, M. CharlesC. Finucane, à gauche, veut résoudre un des vieux problèmes desmilitaires en aidant le matelot ©.
de terre à bord du “USS Clamagore”. Ce sous-marin naviguaitdu Mexique quand cette photo fut prise. M.Finucane est l'invité de M. Wilson et aasiste à une conférence enchefs civils de Ja nation
des forces armées modernes. La Tandonnég

partie du cours

J. Landry à peler les pommes

sur les problèmes
où sous-marin fait

 



qui devait en durer 10, à
Quelques minutes après sa mises

hors de combat, le champion mi-
jourd de l'Angieterre et de l'Em-
pire britannique annonçait sa re-
traite de la boxe.
Wallace, un robuste gaillard de

26 ans qui n'est pas classé au nom-
bre des principaux mi-lourds du
monde, à envoyé Turpin au plan-
cher quatre fois avant de lui appli-
quer Je coup de grâce, vers le
milieu de Ia quatrième ronde.
Turpin tents de se relever au
compte de neuf mais il ne put le
faire.

Cette géfaite de Turpin & mis
fin aux projets que l'on élaborait
d'une r.noontre pour le champion-
nat mondial] des mi-lourds, entre
Archie Moore et le champion bri-
tannique, à Londres, le 10 janvier
prochain.

Peu de temps après la rencontre,
le promoteur Jack Solomons a dé-
claré qu'il tenterait d'organiser un
match de championnat entre
Moore et Yolande Pompey, de Tri-
nidad. Ce dernier est classé qua-
trième chez les mi-lourds du mon-
de entier.

DURELLE PERD

Au même programme d'hier
soir, Pompey a Knockouté Yvon
Durelie, de Baie-Ste-Anne, Nou-
veau-Brunswick, à Ia septième
ronde d'une rencontre qui devait
en durer dix. Durelle est le cham-
pion mi-lourd du Canada.

Durelle n été envoyé au plan-
cher deux fois dans la septième
avant que Pompey ne lui adminis-
tre le coup de grâce, un uppercut
de la droite, après deux minutes
de cette ronde. Le combat fut en-
levant au possible et la foule de
10,000 personnes fut sur le qui-vive
du commencement à la fin.

Durelle, un anclen pécheur de
homards du Nouveau-Brunswick
Qui a gagné 59 de ses 63 combats
par knockout, a bien tenu son

. bout dans les premières rondes de
la bataille. échangeant coup pour
coup avec Ponpey.

I1 2e biessn cependant à le main

    
eee00
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Le Canadien Gordon Wallace
knockoute Turpin en 4 rondes

LONDRES, 19 — (PCf) — Gordon Wallace, un robuste Canadien de
Brantford, en Ontario, a mis un point final à la carrière de Randy Turpin en
knockoutant, hier soir, l’ancien champion mondial des poids-moyens avec un
terrible punch de la droite au menton, à la quatrième ronde d’une rencontre

Paréna de Harrington,
 

droite à la troisième. Juste avant

A Ia sixième, Pompey fut averti
de lever nes coups et Durelle se
battit penché pendans les trois mi-

dans le corps-à-corps, eut Durelle
à sa merci dans la septième.

De durs uppercuts de la droite
lterramèrent le Canadien pour des
comptes de huit et neuf secondes
Durelle tenta bienu de riposter mais
Pompey avait tout simplement trop
de force et de savoir-faire pour lui.
TI le eribla de droites et de gauche
avant de l'envoyer au plancher pour
le compte décisif.

Pompey pesait 169 livres ct demie,
Durelle 173 et un quart.

Après la bataille, Harry Sheppard,
le gérant de Durelle, à déclaré que
c'était la deuxième fois que son pro-
tégé était injustement traité dans
un combat livré en Angleterre. I
à déclaré que nombre des coups
portés par Pompey étaient trop bas
et f! à ajouté qu'il porterait plainte
au British Boxing Board of Con-
trol. Plus tôt cette année, en An-
gleterre, Durelle avait été déquall~
filé à la troisième ronde de som
combat contre Ron Barton.

Contre Wallace, Turpin & affiché
une tenue vraiment lamentable et
n'était pas l'ombre du boxeur qu’B
stait lorsqu'il & enlevé le champion-
nat mondial des poilds-moyens à
Sugar Ray Robinson, en 961. Ro-

binson reprit cependant son titee en
1952. Les deux hommes étaternt bien
en deçà de la limite de 177 livres
mais leurs poids ne furent pes an-
nencés.

Turpin à connu ses meilleurs mo-
‘ments A la troisième ronde, ajors
qu'il a envoyé Wallace au pianchr pour un compte de aix secondes. Le

 

 

UNE RECOLTE TOUTE SPECIALE AUX OISEAUX! Mile Betty
Welster tient quelques grappes de millet, semence qui aert à nourrir
les oiseaux, qui est cultivé par M. William Sapelak, d'Ayimer, Ontario.
M. Sapelak est l'un des rares fermjers du Canada à cultiver le millet
et 1 y a de quoi | Aussitôt que le grain est semé !1 attire des m.lliers
d'olseaux et le fermier doit user de finemse pour récolter quelque chose.
Pendant troin ans M. GBapelak à tiré près de 100 coups de carabine
per jour pour décourager ses “ermemis allés” et cette année fl
s'installa un couple de “tapageurs autornatiques” dans son Champ de
50 acres. L'instrument se fait entendre 8 fois en 7 minutes, produisant
des explosions rememblant à des coups de fusil et le leur est joué.

Canadien se releva et immédiate-
ment après la reprise des hostilités,
ébranla Turpin avec ung dure droite
au menton. À la fin de cette ronde.
Wallace était encore tout étourdi et
dut étre conduit A son coin.

VICTOIRE D'UN GEANT

Dans une autre rencontre du
même spectacle, Ewart Potgieter,
un géant sud-africain de sept pieds
et deux pouces, knockouta Noel
Reid, de la Jamaïque, à la troi-
sème ronde d'une rencontre qui
devait en durer 10.

Potgieter, un mastodonte de 324
livres, avait un avantage de 10
livres sur æon miversaire. I] était

 

RANDY TURPIN

exactement 14 pouces plus grand

que le “petit” boxeur de la Ja-
maïque.

Potgieter, qui a maintenant ga-

gné neuf combats d'affilée, a com-
mencé à ébranier Reid dès la
deuxième ronde. Il devint dès lors
évident que Reid ne pourrait tenir

devant les attaques du géant et
l'arbitre mit fin à In bataille à
1:30 du troisième engagement.

Assemblée
du Big Four
OTTAWA, 19 — (PCf) — Le co-

mité exécutif du Big Pour tiendra,
en fin de semaine. une amemblée
eu cours de laquelle on étudiers
le problème que causerait une éga-
Uté entre les Rough Riders d'Ot-
tawa et les Argonauts de Toronto.
dans le classement final
Les Aloucttes de Montréal et les

Tiger-Cats de Hamilton sont sanu-
rés des deux premières places dans
lea éliminatoires.
Les Argos sont actuellement fa-

voris pour finir la saison en troi-
aième position étant donné qu'ils
détiennent déjà une avunce de
deux points sur les Riders et n'ont
plus que trois parties à jouer,

comme les Riders, d'ailleurs. Les
deux équipes se rencontreront dans
une aérie de deux joutes, une à
Toronto et l'autre à Ottawa, pour
clMurer leur aaison régulière.
Les Alouettes de Montréal sont

en premiére place avec 16 point
recueillis en neuf joutes. Ils ont
gagné sept fois et perdu deux fou
Les Cats ont gagné six fois, perdu
trois fois et recueilli un total de
12 points, Les Argos ont six points
grice à leurs trois victoires en
neuf foules. fs ont perdu si- per-
ties. Les Rough Riders, n'ayant
ragné que deux de leurs neuf par-
ties, n'ont que quatre points e:
sont en dernière place dans le
classement,
ee me

RUPPALO, N.Y, — Buddy Jackeswm.
162 Springville, N.-V., bat par déet-
sion Dennis Pat Brady, 166, Hartford,

 

  Coan, (10).  

(Photo Roger Janelle Ta Patrie)

GYMNASE J. LOUIS LEVESQUE — Le nouveau gymnase J. Louis
Lévesque de ia Palestre Nationale est maintenant ouvert à tous les
membres et à leurs invités Dans ce nouveau gymnase, où pratique
la lutte, la boxe et les poids et haltires. Dans la photo ci-baut,

on remarque l'instructeur Charles Barrazin qui est en charge du
département des poids et haitères.

780 nouveaux membres
à la Palestre Nationale

La campagne de recrutement de la Palestre
Nationale a remporté un éclatant succès, Le président
de cette campagne, M. Richmond Pelletier a annoncé
que pas moins de 780 nouveaux membres étaient
maintenant des abonnés au centre sportif de la rue
Cherrier. + ——————__.-.
Cette campagne qui s'est dérou- (3257 membres actifs. C'est sans

lée du ler au 15 octobre a sans |doute un chiffre qui démontre :a
aucun doute été couronnée d'un popularité de ce centre sportif.
aussi lue succès à la suite voici maintenant les résultats des

 

du travail des équipes des vice-

qui a également recruté un impo-
sant nombre de Nouveaux mem-

L'équipe Pilon a remporté la |
victoire avec 306 membres, tandis |
que l'équipe Hamelin a recruté,

Lévesque et Maurice T. Cus-
Ces deux derniers ont con-

tinué le travail qu'avait commen-
cé l’ancien président général de
la Palestre, le Dr Albert Surpre- |
nant. Le succés de cette campa-
gnc démontre bien que la Palestre!
Nationale a été et demeure le
plus populaire centre sportif de
Montréal et de la province. C'est
un centre où jeunes et vieux peu-
vent y occuper leurs moments de
loisirs.
Le Palcstre compte maintenant

 

capitaines de chaque équipe. Equipe
Pllon: Laure Gaudet, 95, LL P.
Boyer, 53, Jaoques Normand, %,
Edouard Latreille, 35, Maurice T.
Custenu, 29, Henri Bernier, 22, Ar-

mand Fortin, 14, Ronald Fortier, 13,
Maurice Côté, 7 et Robert Desjariais
3. Equipe Hamelin: Yvan Coutu, 60,
Marcel Gareau, 41, Jean Côté, 38
Fernand Desjardins 26, Claude Ma-
rie, 26, Emile Bouchard, 21, Charles
Mayer, 18, Jerry Béliale, 16, Charles
St-Jean, 10 et Bob Barrette, 10.

——

Ste-Thérèse bat
Roval N.D.G. 6-4
Le club Ste-Thérèse a remporté,

hier soir, sa première victoire de Ia
saison en triomphant du Royal N.
D. G. 6 à 4 lorz d'une joute régu-

libre de la ligue Métropolitaine
Junior.

Aucune joute est au calendrfler
pour ce soir. Demain soir, à Bt=

Laurent, les Jets d'Arthur Lessard

inaugureront leur saison locale cone
tre Parc Extension,
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DES AVIATEURS RFCOIVENT DES FROMOTIONS. — Le caporal
Bob Courmoyer, A gauche, de Rock Island, Québec, féllcite le sergent
Don Vincent, 3562 rue Lrirocher, en présence du caporal J. Pinard,
au centre, 118 avenue McGill. Le caporal Cournoyer et Je sergent
Vincent sont aux bureaux d'administration ¢u CARC tandis que le
eaporal Pinard voit aux contrôles de le base adrienne de Trenton,

Ontario. Ms ont été promus 'e ler octobre dernier.
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Trois jeunes garçons
assassinés à Chicago

P CHICAGO, 18. (PA!) — Les ca- brutaux des annales policières deL davres maculés de sang de trois Chicago, et croient être en pré-adolesvents ont été retrouvés, hier. |sence des agissements d'un sadi-
dans un bois de ia banlieue de que. Les viotimes, Robert Peterson,
Chicago. John Schuessier, et son frère
Les enquêteurs estiment qu'il

|

Anton, étaient Tespectivements'agit là de l'un des crimes les plus agées de 14, 13 et 11 ans b

Tous trois vivaient dans des fa-
milles nisées et n'avaient pas été
revus depuis dimanche soir. Leurs
cadavres ont été découveru dans
un fomsé des bois Robinson, & une
disaine de milles au nord du cen-
tre de Chicago. Le coroner MoCar-
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Mao aimerait visiter

les Etats-Unis   
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MAO 1ISE-TUNG

de visiter les Etats-Unis si le gou-
vernememt américain l'invite, a dé-
alaré aujourdhui un membre de Ia
détégation parlementaire japonaise
qui a fait une tournée de trois se-
maines en Chine.
8eigo Hamano a dédlaré que Mao

AYait ajouté qu'l doutait que les
Etats-Unis lui envolent une lnvi-
tation.

Hamano a déclaré qu'il ne pou-
Vait préciser “s'il s'églasait dune
plaisanterie, mais Mao à fait cette
remarque apontanément”.
Le député japonais a fait cette

déclaration au nom du groupe lors
d'une conférence de presse. 11 a
déciaré que Mno lour a dK, le 14
octobre, qu'il serait heureux de vi-
aiter le Japon. s'8 y était Invité. et
Qu'en retour # inviteradt le premier
ministre Japonais, Ichiro Hatoyama,
à visiter la Chine.
Mao à de plus déclaré qu'il ferait

tout en son possible pour promou-

HONG-KONG, 19. (Reuters f,—|ron a déclaré, pour aa part, qu'il
le chef de la Chine communiste|N'avait jamais encore été témoin
Mao Taé-tung, à exprimé son désir |d'un crime aussi horrible.

“Il s'agit nettoment, a-t-il pré-
cisé, de l'œuvre d'un fou animé
par un désir sexuel”

STRANGULATION

Le coroner a ajouté que, selon
toute vraisemblance, les jeunes
Rens avaient péri étrangiés. Des‘
marques relevées sur la bouche et |
les yeux des victimes portent à
croire, au surplus, que ces dernié-
res avaient été baillonnées et mas-
quees avec de l'adhésif. Quatorze
coupures ont été dénombrées sur
la tête du jeune Peterson.

M. Timothy-J. O'Connor, com-
missaire de la police de Chicago,
& déclaré lui aussi que ce triple
meurtre était l'un des plus brutaux
des annales criminelles de la ville.
Vingt enquêteurs ont été lancés
sur la piste du coupable.

Familles de militaires
en route pour l'Europe
QUEBEC, 19 — (PC!) — Environ

600 femmes et enfants quitteront
Québec aujourd'hui à bor ( de I'Em-
press of Australia, & aestination
de l'Allemagne. II s'agit d'un
groupe d'épouses et d'enfants de
3.000 soldats de la 3 brigade ca-
nadienne d'infanterie qui ira rele-
ver Ia brigade cantonnée en Alle-

LONDRES, 19. (PCf) — L'énig-
matique idylle de la princesse
Margaret et du capitaine de grou-
pe Peter Townsend continue de
faire sensation à Londres, où des
centaines de curieux ont vu, mardi,
l'ancien écuyer de feu Georges VI magne. Trois autres navires doi-

vent quitter Québec d'ici le 20 :0-'

vembre avec d'autres familles de
militaires et on poursuit simulta-
nément le rapatriement des 5.000
æoidats et de leurs familles canton- voir l'amitié entre les peuples. nés en Allemagne.

 

“Je nesais si le Canada
désire accepter ce role”
SINGAPOUR, 19 — (PC) — Le

ministre des Affaires extérieures du
Canada a déclaré, aujourd'hui,
Qu'il n'est ‘pas certain” si son pays
désire jouer “le 1ôle d'interprête”
entre l'URSS et les Etats-Unis,

M. Pearson, qui asaiste actuelle-
ment à Singapour à la conférence
‘du plan de Colombo. & informé les
membres d'un club social que lors
de sa récente visite en Union
soviétique, un personnage officiel
à suggéré qu'en ralson de aa po-
sition géographique le Canada de-

Yrait constituer “le jambon dans le
sandwich” entre l'URSS et les
Etats-Unis.

Le vice-premier ministre, M.
L. M. Kaganovich, a dit M. Pear-
son, a corrigé l'expression en di-
sant que le rôle de “pont” entre
les deux grands pays décrirait

beaucoup mieux la position du Ca-
nada.
‘La description est certainement

mellleure”, à commenté M. Pear-
son “mas je ne suls pas certain
que le Canada désire accepter le
rôle difficile d'interprète.

LA GRANDE INCONNUE

“Je crois que nous sommes asses
en mesure d'expliquer les points de
que antéricains aux Russes. et j'ai

eu l'occasion, une fow ou deux du-
nm ma visite, de letter de le fai-

(L'hon. L.-B. Pearson)
moi — aoirnt qualifiés pour expli-
quer à na amis américains la po-
litique, les motifs, les tactiques et
les gestes de la Rusaie”,
Dans une entrevue accordée par

ta suite aux reporters, M. Pearson
@ rappelé qu'il a déclaré au mi-
nistre des Affaires étrangères de
l'URRS, M. Moilotoy, que le Canada
serait heureux de constituer le pont
entre les deux puissances. M. Mo-
lotov lui & signalé les difficultes
d'un tel role,
M. Pearson a ajouté qu'il n'avait

pas changé d'idée depula Ii re-
connait que Je travail sera ardu
et qu’il faudra connaître davantage
les Ruases

RELATIONS MEILLEURES
Le ministre des Affaires exté-

rieures a affirmé aux membres du
club social que le Canada, très
étroitement lé aux Etats-Unis. a
Ia plus grande admiration et la plus
grande confiance en ce pays.
M. Pearson a dit qu'il s'est rendu

à Singapour, via Moscou, dans l'es-
polr “d'amétiorer nos relations avec
notre voisin du nord.”
Le ministre partie dimanche

pour Kuala Lumpur, capitale des
nouveaux Etats fédérés de la Ma-
\misie. D sera l'invité du haut-com-
Mmissmire, sr Donald MacCHilivray.
T1 rendra visite également au sultan
de l'endrok.
De Kuala Lumpur, M Pearson et

se Mille iront à Calcutta. en Inde,
au Pakistan et en Kgypte, avant de te

“Je doute cependant que plusieurs
Canadiens — certainement pas retourner su Canada.

= présenter à ‘a demeure de la
soeur cadette de la reine.

C'était la deuxième fois que
Townsend se rendait à Clarence
House, où Margaret vit avec sa

mère. Leurs allées et venu-s ont été
ainsi constamment éplées et l'on
fait grand état du fait que Mar-
garet a vu le capitaine tous les
jours depuis leur rentrée à Lon-
dres, après une fin de semaine à
la campagne. "De quoi s'agit-il,
sinon d'une idylle romanesque?”
demandent certaines gens.
Quoi qu'il en soit, aucun com-

mentaire n'a été fait jusqu'ici par
la famille royale. Le premier mi-

Vols d'essence
qui intriguent
la Sûreté
Une escouade mpéciaie de détecti-

ves de la Sûreté municipale a été
assignée pour surveiller une région
dont le centre est l'intersection de
l'avenue Barclay et du Chemin de
la Reine-Marie, pour y retrouver
les voleurs d'essence dont les opé-
rations ont débuté dans la nait de
vendredi à samedi.

Cetle nult-ki, les réservoirs d'es-
sence de quinse automobiles sta-
tionnées dans un garage ont été vi-
dés.
Durant la fin de semaine et lundi

dans la nuit, des voitures station-
nées à aix adresses avenue Barday
et deux autres Chemin de la Reine-
Marie ont été l'objet des vandales
qui ont volé de l'eaaence. en un cas
quatre roues et dans l'autre des
outils et des pneus.

“IA s'agit là d'un racket organisé”,
a dit le lieutenant Bob Connolly,
du poste de police no 3.

Il a averti les propriétaires d'au-
samobiles de prendre toutes les pré-
cautions nécessaires pour maintenir
la sécurité autour de leurs voitures
durant la nuit. La plupart des voi-
tures qui ont été l'abjot de vols

 

 etaient siationnées dans des garages.  

  
RAPPELANT LES BOMBARDEMENTS de la dernière guerre, cette
nationale des Etats-Unis et un membre de la police
de la ville de Norwalk, dans le Connecticut, récemment ravagée par
wardes au coin des rues Main et Wall rappelle aux pill

nistre, M. Eden. & par ailleurs
réuni, mardi, lee membres de son
cabinet. mais il n'a pas été ques-
tion d'abroger le loi pour permet-
re à ia princesse d'épouses Town-
send.
Certains observateurs croient

stnsi que le reine n'a pas encore
officiellement abordé le premier
ministre sur cette question épi-
neuse. On en conclut même que
la famille royale n'aurait pas en-
core trouvé de solution au dilem-
me et que c'est pour cette raison
qu'on s'ahstient de tout commen-
taire pour le moment.

OPPOSITION MARQUEE

Margaret, à ce qu'on rapporte.
lit tous les jours les nombreux
journaux qui consacrent de longs
articles à ses intentions matrimo>
niales. Elle à assisté, mardi soir, à
un coquetel de la RAP. mais
Townsend ne devait pas y aller.
Blen que l'opinion demeure par-

tagée quant à la possibilité de son
mariage avec l'ancien as de l'avia-
tion britannique, on estime que
ceux qui favorisent l'union Mar-
garet-Townsend sont les seuls à
avoir exprimé jusqu'ici leurs senti-
ments. L'aristocratie, Je haut clergé
et tout ceux qui estiment que la
conduite des membres de la famille
royale doit être irréprochable, ne
Se sohit pas encore prorioncés défi-
nitivement, bien que I'on crole sa-
voir que le prince Philippe s'oppose
personnellement à cette union.

DINER SIGNIFICATIF
D'aucuns estiment que le marla-

ge Margaret-Townsend risquera de
déclencher une vive dispute entre

scène nous montre une garde
auxiliaire surveillant les- ruines d'une partie

des inondations. La présence des
eurs qu'il n'est pas permis d'aller s'enrichir à

même les ruines des habitations.

Sera-t-il question de ses projets
de mariage quand Margaret dinera
avec l'archevêque de Cantorhéry?

le haut clergé et 1e Parlement. ail
à lieu. Le prestige de la Couronne
tlent en grande partie à l'entente
parfaite qui règne en Grande-Bre-
tagne entre la famille royale. lo
clergé et le Parlement. L'équilibre
maintenu jusqu'ici risque donc
d'être compromis ai le Parlement
autorise le mariage en dépit de
l'opposition du clergé.

On souligne, à ce propos, que les
travaillistes et les libéraux ne s’op-
posent pas aux intentions de la
princesse. Les conservateurs, dont
le clan traditionaliste ne voit pas
l'idylle d'un bon oeil. se devront
par contre d'appuyer leur leader,
M, Kden. lui-même un divorcé re-
marié, Tout comme Townsend, Eden
avait été considéré partie innocen-
te, dans son divorce, mais l'Eglise
anglicane n'approuve pas le rema-
riage des divorcés, méme innocents.

On estime, dans les circonstances,
que le diner auquel la famille royale
doit assister, ce soir, au palais de
l'archevêque de Canterbury, servirs
peut-être à résoudre le dilemme.
L'archevéque, le Dr Ceoftrey

Fisher, est réputé comme un homme
sévére, mals jovial. Son rôle princi-
pal est de faire respecter les régle-
ments de J'Eglise anglicane. C'est
à ce titre que le mariage hypothé-
tque de Margaret et du capitaine
Townsend le touche de près.
On ignoresi la question sera abor-

dée au diner, auquel doivent égale-
ment prendre part tous les évêques
de l'Eglise anzlicane, mais tout por-
te à croire que cette réunion est des
Plus significatives,

  
 

Entretiens de I'hon. Pearson
sur la question indochinoise.
SINGAPOUR, 19 — «Reutersf)

— Le ministre canadien des Affaires
Canada projette concentrer la ma-

, Jorité de son aide au sud-est aals-extérieures M. L-B. Pearson, a tique en Indochine non communiste.
convoqué à Singapour les chefs de
la délégation canadienne des trois
commissions de trêve en Indochine,
pour le Laos, le Cambodge et le
Viet-nam.

Ils se rencontreront à Singapour
samedi pour une journée d'antre-
tiens sur la situation indochinoise,
& déclaré ce soir un porte-parole.
M. Pearson astiste à la réunion

du plan de Colomba, qui se déroule
à Singapour.
Une source autorisée dit que le

POPULATION FRANÇAISE
Le porte-parole a ajouté que ce

serait parce que le Canada ent la
seule puissance donatrice du plande Colombo à compter une popula-
tion de langue francaise. La majo-
rité des gens instruits en Indo-
chine peuvent parler français, et
i n'y aura pas ainsi de barrière
posée par la question de langues.

. Pearson projette s'envoler,
dimanche. vers Kuals Lumpur, cs-
Pitale de la fédération malaise.

 

 


